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NOUVELLE 


DESCRIPTION 

DES BEAUTÉS 

DE 

GÈNES 

ET DE SES ENVIRONS, 

CONTENANT TOUT CE QU^L V A DE CüRÏEUX ET D ? I\ T Vf- 
F ES SAN T *, EN ARCHITECTURE, PEINTURE, ETABLISSE MENS 
PUBLICS ET DE BTENFA ISÂHC.E y AVEC UN PRECIS HISTO¬ 
RIQUE SUR L ? ANTIQUITÉ DE CETTE VILLE* ORNÉE DE 
PLANCHES EN TAILLE DOUCE. 



GÈNES , 

Chez Yves GRAVIER, Imprimeur-Libraire* 
1819. 











PRÉFACE. 


Le petit ouvrage que nous offrons au 
Public manquait entièrement, il n’existe 
sur cette belle Ville que l’ouvrage de 
M. Ratti en italien, qui ne traite que 
de la Description des Tableaux , ainsi 
qu’un autre en français publié en 1788 
qui est épuisé et qui n’est plus d’aucun 
intérêt. Nous avons donc crû faire une 
chose agréable au Public et particulière¬ 
ment aux Étrangers qui fréquentent cette 
Mlle, d’ajouter, outre la description des 
Tableaux, quelques légers apperçu3 , sur 
l’antiquité de Gènes, les Edifices publics, 
le Commerce, les Etablissemens d'instruc¬ 
tion publique, le Sol, le Climat, les pro¬ 
ductions Minérales des environs de cette 
Ville; enfin tout ce qui peut être utile 
aux Voyageurs et aux Amateurs de§ 
beaux arts. 






Nous n’avons pas cru devoir faire un 
itinéraire, mais un indicateur pour les 
Amateurs. Nous n’avons pas suivi le plan 
de M. Hatti, attendu qu'il importe peu aux 
Etrangers, de voir une chose avant un 
autre; la table des matières que nous 
avons eu soin de placer à la fin , leur 
facilitera la recherche de l'objet que Ton 
désirera voir. 

Nous aurons rempli notre but, si ce 
petit hvre peut être agréable et utile au 
Public. Nous aurions désiré le rendre 
plus détaillé, mais pour ne pas trop grossir 
le volume, nous nous sommes bornés à 
n’y mettre que ce qui est essentiellement 
intéressant de connaître. 













NOUVELLE 


DESCRIPTION 

DES BEAUTÉS 

DE GÊNE 


Situation de Gén 

La Ville de Gènes est située sur 
de la mer de Ligurie, nu pied des Appeiiins, 
et au milieu des deux rivages connus sous le 
nom de rivière du levant et rivière du cou¬ 
chant* Elle est assise en amphithéâtre sur le 
pencha ut des montagnes qui Fenvironnenu Sou 
port forme un vaste demi-cercle, autour du¬ 
quel des rues ou de longues terrasses offrent 
une promenade aussi agréable que variée dans 
toule son étendue le long de la mer, II est 
formé par deux grandes Jetées appelées. Furie 
le Môle-vieux, l’autre le Môle-neuf, près du- 
fjiiel s'élève Pelegante tour qui porte le noua 
de Lanterne, parce tpv elle sert l\ éclairer pen¬ 
dant la omit * et à indiquer le Port aux 
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navigateur Gènes est entourrée de for ri fi ra¬ 
tions très redoutables, sur tout du côté des 
montagnes, vers le sommet desquelles ses 
murailles s'étendent, en formant îm triangle, 
d'environ neuf milles de circuit Elle est à 
vingt-six degrés trente-sept minutes de lon¬ 
gitudes et à quarante-quatre degrés vingt-cinq 
minutes de latitude. Sa population est de 85,ooo 
habit ans y compris les faubourgs dans i inté¬ 
rieur do la grande ennemie j n’est pas compris 
dans ce nombre les marins qui habitent dans 
le port , et la garni on des forts et de la 
ville, qui est toujours nombreuse, 8es environs 
offrent tout le long de la mer, un si grand nom¬ 
bre de Bourgs, de Villages el de (liaisons de plai¬ 
sance, que tout cela semble ne former qu une 
seule et môme ville. Les Bourgs les plus remar¬ 
quables par 1 i urs charmantes bali a ions, sont: 
au couchant celui de S.t Pierre d'slrt n a * et an 
levant celui tfjUbaro : st là principalement 

que la noblesse Génoise va passer la plus grande 
partie de la belle sais n , pour jouir des âgré- 
mrnis de tons genres que ces délicieuses carra- 
pagnes réunissent h h avantage d être situées b 
une grande proximité do la vnle. 




- 
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Pour jouir de la belle vue que préseftle celle 
ville, il faut entrer pnr la roule Je Sd Pierre 
dylrenaÿ rien n’est si beau que le coup dùeil 
qu'offre la perspective de celte ville, qui sWnd 
au coucha m depuis la Lanterne jusqu’au cap de 
Carîgnan a \i 1 evan i , et s el èv v en a itb phitbeâï r e 
sur !a montagne j Cette vue pmi être aussi 
agréable eu venant par la mer alors où dé¬ 
couvre en entier son vaste port et les eohînes 
sur lesquelles Gènes est bâtie : les voyageurs 
lie peuvent se lasser d’admirer ce magnifique 
s p ce laele , d' où 1 ? o i i p e u t p a i fa i î e m eut d L li u g u er 
les principaux édifices* tel que la Tour du Pa¬ 
lais, exile de 8. L Laun-nt et la belle Eglise 
de Cftrïgnan, avec le Pont qui porte ce nom 
et qui réunît deux collines* 

Quelles sensations délicieuses néprouve pas 
tout artiste en entrant dans Gènes. En effet u 
la vue de ces beaux vestibules, de ces cours 
élevées, de ces riches portiques, et surtout de 
ces escaliers pompeux dont la disposition théâ¬ 
trale cause h ]’Etranger un plaisir d’autant plus 
vif qu’il est nouveau pour lui ! les palais y sont 
si nombreux et si rapprochés h s nus des au¬ 
tres, que ion seroit tenté de croire que Gê- 
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nés lia que clos Princes pour habitat*s : ce qui 
faisait dire à de Siaël , pendant son sé¬ 

jour dans cette "Ville, que la grande rue lui 
semblait avoir été bâtie pour un Congrès de 
Rois. 

En effet le marbre et la peinture y sont telle¬ 
ment prodigués, que, meme en sortant de Rome, 
on ne peut que s'étonner d'une telle richesse. 
Le marbre surtout y est si commun , qu’il se 
trouve très souvent employé 1 à la construction 
de Iliabiration la plus modeste. Aussi entre toute 
les Villes de l'halie* Gènes a-t-elle été surnom- 
in é e la Stip e t Le* 

HI S T G R I Q U K 

Sur la Ville 

ue GENES. 


L’origine de la ville de Gènes est ensevelie 
dans les ténèbres : Elle reconnaît Janus pour 
son fondateur: Voici Finscription qu’on lit sur 
la fil se de la collnnade, qui forme la grande 
nef de la Cathédrale y Janus Princeps 2raja - 
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nus astrologia péri tus navigando ad habit a t- 
dum locttm que rens samim drabilem secitrum 
J an tu un J uni fundatam a Jano lïege Italie 
presupole noe venit et eam cent en s mare et 
mendbus dudi semant ampleavU n omit ta et 
poser • 

Le fi. Jacques de Varagine Archevêque de 
Gènes en 139 a ; Dans sa chronique qu'on con¬ 
serve manuscrite dans les bibliothèques de 
Gènes, et qui est imprimé par morceaux au 
lome IX, de Mu ta £0 ri Script * Ber, Italie* 
Etablît sa fondation yoy ans avant celle de 
Rome, sa ré édifie a lion au temps à' Abraham, 
et sa troisième réparation 1 %f\6 ans avant Je- 
sus-CbrîsL II prétend prouver qu'il soit sorti 
de Troie An ténor, Enée et Janus qui tous 
trois vinrent en Italie; il rapporte 1 1 destruc¬ 
tion de Gènes par Magon frère cV Amiihal 1 an 
5^4 de Home, et comme elle fat rebâtie par 
Lucrèce envoyé par le Sénat en 543, 

Gènes reçut la religion chrétienne par la 
prédication de SS, Apôtres Pierre, Paul et Bar¬ 
nabe et notamment de S . 1 Nazaire qui G ut 
a Gènes 35 ans après la passion do Kolie 
Seigneur, 






( e ; 

P enflant la chute de l’Empire Romain eu 
occident elle éprouva la fureur des Barbares 
qoî envahirent 1 Italie 5 Elle fut ravagée par 
les Bourguignons conduits par Pendebaud; par 
les Gotlis aux temps de 'Ihéodoric le grand; 
par les Longobards commandés par leur Roi 
Album en 5% ; au septième siècle elle fut 
entièrement détruite par Rotharîs Roi de cette 
nation ; rétablie sous Charles-Magne qui délivra 
Pltalie du Joug des Lo 11 goba rds , elle sacrut 
insensiblement jusqu’au X. me siècle, que les 
Sarrazins la détruisirent entièrement. 

La Puissance de Gènes se iit connaître a la 
première croisade conduite par Godefroy de 
Bouillon au siège de Jérusalem, prise en 1199 
sur les Snrrazinsj qui furent chassés de la Pa¬ 
lestine et de la Syrie. Les Génois armèrent 
p* ur cette expédition 4° Galères commandées 
par Guillaume Embriaco Génois, Amiral de 
toute la il tte des Croisés 5 La ville était pour 
lors peu de chose, le port était un petit bas¬ 
sin entre le rocher de Cas tell o au pied du 
quel est N. D. des Grâces et le vieux Ma le, 
qui fut commencé en 12 $3, La ville compre¬ 
nait remplacement depuis la porte de S* An- 
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dré jusqu’à la place de S. Géorge, où il y avait une 
porte* 

Originairement cette A illc était gouvernée 
par des Consuls , ensuite parties Podestats des 
Abbés et finalement par des Doges éleelus. 
Simon Boccancgra en t 33 g, fut le premier 
revêtu de cette charge, depuis celte époque 
jusqu’à ban i5va8, ou cite eut une cousû- 
tmion fixe,elle passa en différentes reprises sous 
la protection de divers Souverains et sous des 
Doges élus par les différentes fa c lions, oont 
elle était divisée, et de jusqu’à Vannée 1797, 
elle eut des Doges renouvelles tons les deux ans ^ 
cette forme de Gouvernement cessa en 1797 
que le torrent de la révolution de France * 
fit changer le Gouvernement d'aristocratique en 
démocratique, qui reçut en suite diverses modi¬ 
fications imitées de celle qu’éprouvaient le même 
genre de gouvernement chez le peuple dont 
ils avaient adopté le système: Ln 1800 celte 
ville occupée militairement par les débris de 
l’armée française, et commat dêe par le Géné¬ 
ral M assena, soutint contre les autrichiens un 
des Blocus des plus mémorables des dernières 
guerres, ( la relation de ce Blocus a été iui- 


* 
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primée, (i) Gènes conserva son indépendance* 
jusqu’en 1800 qu'elle fut réunie à l’Empire 
J’rançais, son territoire forma trois d épar te- 
îiuns : En iSi 4 eiïe fut nouvellement ré¬ 
tablie en république > et par je congrès de 
Vitrine elle fut réunie aux états de S, M, 
le Roi de Sardaigne. Cette réunion eut lieu 
^ l 9 Juin 1815 y depuis Ja paîx générale 
elle a jouit constamment de la tranquillité, son 
commerce a repris son ancienne célébrité, et 
son pavillon est respecté par toutes les Puis¬ 
sances Barbaresques * qui furent toujours sou 
ennemi déclaré. 

Gènes a donné le jour h plusieurs grands 
hommes j nous ne citerons que Cristophe Co* 
2 omb et André Doria- Le premier naquit à 
Gènes en l’année 1 4 i 7 ? le lieu de sa nais¬ 
sance est maintenant certain* l’ouvrage de jVL r 
Bossi ? (2) et l’excellent mémoire de M, Jérome 


(i) Giornale delle opérazioni delPAssedio e Uloco 
(]i G en o va scritto dai Generale Ihiebauh, 1 vol. 
ia Uj Genova r8co 

(a) Vita di Cristoforo Colombo scritta e cotre data, 
di nuove osservaziom di note sturiche eriLehe e di 
un appendice di document! rari o inediü del Üav* 
Uübïsij l vuL iu-S.^j Milano idx&* 
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* Serra inséré dans les mémoires de l'acade¬ 

mie, 11- prouve assez clairement pour n’clre 
pins contesté ; la renommée de ce grand homme 
est trop connue pour que nous en parlions. 

André Doria qui en 1 5 2 S rendit la liberté 
h sa Pairie et rendit la puissance de Gênes 
redoutable à ses ennemis, les Génois surent 
recompenser ses emminens services : on erigea 
à ce grand homme une statue en marbre sur 
la place du Palais public, qui fut renversée 
tl , 5 -gy par le vandalisme révolutionnaire qui 
n ! eut aucun égard à la mémoire d’nn homme 
si célèbre; le Gouvernement lui fit aussi le 
don d’un Palais près la place de S.t Mathieu., 
et y fit mettre iinscription suivante: 

s. C. ANDREA DE A U RT A 
PATRIE LIBERATORI 
1 MU NUS PUB LlCU M. 

qui fait autant d’honneur à la personne qui en 
est l’objet qu’au Gouvernement qui sut si 
bien récompenser le mérité d un si grand 
homme. 


1* 


1 
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COMMERCE et MANUFACTURES 

De In f Me de Crénes, 

La sisualion avantageuse du port de Gènes 
qui se trouve pour ainsi dire, central vn re 
Italie, les cotes orientales, la France et l'Espa¬ 
gne a toujours attiré dans son port une na¬ 
ine ns g q u a nti té d e s d e * i r é i i s d es d e ux î i i d e s, d ti 
Nord et des pays situés sur les ( ôtes de la 
jnéditerrannée, dont iJ est naMirellemcm IVn- 
trepot Les grandes routes maintenant en con¬ 
struction vont r t udre les communira ions fa* 
edes avec i intérieur de I Indre, 1 le commerce 
y trouvera des débouchés avantageux et une 
source de prospérité* 

Gènes a beaucoup de manu factures peur la 
consommation d i pays et de f'ir:mger, quel* 
ques uns de ces établissements dirigés par des 
labii ans înniîîgens, vont acquérir par la pais 
Un perfectionnement qui en augmentera IVren¬ 
due et i importance. On recueille de très-b F 
les soies sur son territoire ÿ elles sont mises 
en œuvres, ainsi qu'une grande quantité de 
sou S étang ères avec une perfection qui 1 ns 
fuit beaucoup rechercher j de sorte que lex* 
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portalion des soies ouvrées rsi devenue une 
branche essentielle et lucrative de l'industrie 
des Génois- 

Les fabriquas d'étoffes de soie* et parihu- 
lièmneiit h-s velours de Gènes conserva ut tou* 
jours leur ancienne réputation. 

Les papeteries de Volîri, fournissaient jus- 
qn’à cinquante mille Balles de papier, parti¬ 
culièrement pour 1"Amérique et le levant: on 
y compte plus de soi sanie manufactures en 
activité j son papier étant très-recherche, n t tant 
point sujet h être attaqué par les vers; cette 
propriété lui vient de Peau qui est sulfureuse 
qui descend des montagnes qui environnent 
A ul tri. 

Les hahnans des différons villages de la ri¬ 
vière du levant ? vont non seulement sur les 
côtes de la Corse omis jusqu’en Sardaigne et 
en Afrique pour pécher le corail que 1 on tra* 
vaille à Genes avec beaucoup d’art; il sets fait 
des envoies très considérables , en Franco, en 
Angleterre, dans le levant et dans les Indes* 
Ce commerce occupe quantité d oinriers « et 
devient une branche de commerce très lu* 
craii\ e. 
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De Sx Pierr&~dsir€na jusqu’il Volt ri sur 
toute la côte, il existe depuis très longtemps 
drrs fabriques de savon, supérieur u celui qui 
vient de l'étranger, qui est encore une bran¬ 
die de ^industrie nati on nule. 

Nous mettrons aussi au nombre de l’indu¬ 
strie de ses babitans, les mines de sel d’An¬ 
gleterre, les manufactures de ceruses remar¬ 
quables par sa blancheur et pureté: de l'huile 
de vitriol, celles de futaioe, bashis, toiles qua¬ 
drillées, bas de coton 9 filatures de coton j les 
étoffes de filosdles, les pareplnies de toile ci¬ 
rée, les tabatières dites de la Madelaine, 1rs 
nombreux travaux eu marbres indigènes et étran¬ 
gers j enfin les pales qui se travaillent à Gè¬ 
nes avec une grande perfection, et dont ou 
fait des envoies dans toute l’Europe et VA- 
mérique- 

% 3 ? 

w -5 
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ÉTABLISS E \ï EN TS D'I N ST U UCT ION 
PUBLIQUE 

De r Université rue Dalbi. 

L L Diversité de Gènes , est composée de f\ 
facukées, c’est-à-dire la théologie, le droit, la 
médecine, et celle des sciences et belles let¬ 
tres j les deux premières ont chacune quatre 
Professeurs , celle de médecine en a sept et colle 
des sciences neuf; l\ chaque facilitée est réuni 
un collège composé de douze Docteurs quî as¬ 
sistent seulement aux examens publics, et sont 
présidés de leur Pi tore. L’université a une Rb 
bliolhèque qui est ouverte depuis neuf heures 
du matin jusqu’à une heure après midi j cette 
bibliothèque est très nombreuse, la théologie 
forme une grande parue de celte collection, 
néant moins elle renferme des éditions grecques 
et latines, des anciens livrfs sacrés et des Pè¬ 
res de l’Eglise, les ouvrages sur l'histoire et 
la littérature sont nombreux et d’un bon choix ; 
cette Bibliothèque manque cependant des ou¬ 
vrages nouveaux parus en France, en Italie et 
en Angleterre depuis plusiecus années, il se- 
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rnl à souhaiter, pour Pi n «traction quMle fut 
mise au courant de ïn nouvelle littérature, des 
sciences ci belles leMres, Un muséum d'hUtolre 
naturelle, passablement riche en oiseaux, pois¬ 
sons et particulièrement en minéraux. Un ca¬ 
binet cte physique pourvu de meilleurs înstru- 
iii eu s et de tout ce qui est nécessaire pour un 
cours complet, de physique; un jardin botani¬ 
que. qui malgré le peu de terrain qu’îl occupe 
ii cause du sa situation, ne manque pas d'y 
aiorr une grande quand é de plli es rares et 
précieuses .> et enfin un la l'oratoire de chimie* 
Les cours des éludes commencent le i5 
Novembre et finissent le 10 Août ; les cours 
de clinique et d'anatomie se font au grand 
Hôpital, tous b s autres se font dans le puhn 
de P Université, et les le-«ns commencent à 
8 heures et. demie du malin ei finissent à cinq 
heures du soir| h le .on de chaque Profes¬ 
seur dure u ne he de et demie e se d »«ne al¬ 
ternativement dans les divers jours de la se¬ 
maine. Les gr des de Doctoral d.ms les diver¬ 
ses facultés, se coûtèrent a 1 Unnerdté* Kn 
théologie j en droit et en médecine , if y a iroîs 
grades 5 Je premier de Bachelier , le se coud de 
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îJrencie, et le troisième de Doctoral : (Lma 
l\ faculté des sciences et belles J et 1res on cor- 
■ ■ 1 * b gr*iile île Alt aux elèves t|uï voit- 
le ni é re admis aux études des autres facultés» 
In decret privilégié autorise la faculté des 
sciences, à conférer aussi les autres grades ÿ 
jusqu à cului de Doctoral. 

académie de dessin 1 , peinture, 

SC U L P T U R E , G ! \ A V UI ï E, 

A R cnn ECT ERE ET O R N E ME A T , 

Sur la Place de $ozzi£*lia* 

Celte académie, créée dans l’année i^5i est 
*■'’ ^ eS pï“ s l*eaux monuments que le zèle pn- 
ifm.ique ait élève à I instruction publique des 
lifbnaiLi de Gènes -, une riche collection de 
désrius er de modèles de tout ce que jCnti- 
quiu» ofire de classiques, des cours de dessin, 
d .u'cliitcciure, Ae gravure, d’onlement etc. réu- 
üis dans un beau et vaste local forment l'en¬ 
semble de ccl établissement. LVn ,eigneineni est 
gratuit on donne même aux élèves loui ce qui 
cal necessaire, et ou en reçoit autant que le 
permet 1 étendue du local; il se fait tous les 
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ans une distribution cle prix d encouragement 
aux élûtes des différens cours, dont les tra¬ 
vaux annuels sont exposes aux yeux du i u- 
blic, qui juge de leurs progrès. Cet établisse¬ 
ment est très frequente, il répand l’instruction 
parmi les artistes et les artisans $ ccst la quils- 
puïsent le goût qui se fait remarquer dans 
leurs ouvrages, où l’élegance du dessin et la 
richesse d’invention ont remplacé depuis long¬ 
temps les ornemens gothiques. 

l_cs Membres de cette academie, sont di¬ 
visés en Académiciens s£honneur , et en Aca¬ 
démiciens de mérité-, les premiers par une con¬ 
tribution volontaire, suppléent à l’iasufisance 
des revenus légués par le famille Grimaldi, 
les autres qui ne sont admis que sur la pré¬ 
sentation de leurs propres ouvrages, forment 
le goût excitent et entretiennent le zèle et lé' 
initiation des élèves. 

Ce corps est présidé par l’un des membres, 
qui prend alors le litre de Prince : ses fonc¬ 
tions ne durent qu’un au. 

La direction et l’administration de l’acade¬ 
mie est confiée à un conseil de quatre mem¬ 
bres , parmi lesquels on choisit ordinairement 
le Prince. 
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COLLÈGE ROYAL 
P la ce de fA nvncialion* 

Ce Collège établi sur le pied de Fancîen 
Lyeee dépend de l'Uiuversité, renseignement 
en est confié aux R El, PP, S o masques , il y a des 
élèves internes eE externes, parmi le* premiers 
le Gmivoinement donne des places gratuites 
et d autres à demie pension- 

ÉCOLE des SOURDS-MUETS, 

Située au Couvent de la Miséricorde t 
ho/ s la Forte de CAquasola, 

Au milieu des intéressantes et utiles insti¬ 
tutions dont s'honore la Ville de Gènes, on 
doit particulièrement distinguer FÉcoIe des 
Sourds-Muets, qui a déjà rendu à la Société 
tm grand nombre d'individus, que la nature 
semblait avoir eu l'intention d on isoler pour 
toujours. Ule a été fondée en t8oi par \L 
1 ALbé Oc [ av ius A ssnroüi , R éligïcux modeste* 
sa vans sans ostentation , vertueux par liabi- 
tude, dévoué par penchant cl par réflexion h 
1 instruction et an soulagement de ces mal heu- 
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reux. Pour donner à son institution plus d’e- 
tendue el de développement , il a été en 1812 
nîs en possession du couvent de lu jklisericoi- 
•lia, hors la Porte de l’ icquusola; local su¬ 
perbe, très comode et très bien situé j Le nom* 
bre des élèves, est de 22 garçons et de 11 filles, 
séparés les uns des autres ; il est de]à sorti de 
cette institution plusieurs élèves connaissant par- 
faitemont le dessin cl la gravure sur bois et 
sur cuivre, et ceux qui n’ont pas la capacité 
pour les sciences on leur enseigne un mé¬ 
tier. Cet établissement qui honore tant son 
Fondateur est admiré par tous les étrangers de 
distinction qui viennent à Gènes. 

' BIBLIOTHÈQUES PUBLIQUES. 

La Ville de Gènes possède trois Bibliothè¬ 
que publiques, ifl celle de l’Université dont 
nous avons parlé à son article, 2-° celle d^s 
RR. Missionnaires Urbains, rue et place de 
S.t Mathieu, cette Bibliothèque comme les au¬ 
tres est ouverte tous les jours au publie de¬ 
puis huit heures du malin jusqu’à deux heu¬ 
res, les Dimanches et fêtes e~ coptes : clic est 
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très riche en manuscrits précieux, dont plu- 
sieurs eu langues orientales, et eu éditions 
qu’on recherc h e raient inutilement ai Heur. En¬ 
fin la 3* me est la Bibliothèque Berio place 
CampeîtO} elle appartenait a la famille de ce 
nom, mais par une noble Générosité du pro¬ 
priétaire, qui vient tout récemment d'en faire 
hommage à sa Majesté, qui n son tour, par 
une bonté paternelle en a fait un don à la 
Mlle; elle continue d’ètre à F usage du Pu¬ 
blic comme par le passé ; elle est ouverte tous 
les jours, comme les autres; et de plus pen¬ 
dant quelques heures du soir eu hiver. Cette 
riche collection de livres anciens et modernes , 
dans tous les genres, natteste pas moins la 
munificence que le goût et Famour des scien¬ 
ces, qui animaient les membres de la famille 
Berio* 

MUSEUM D’HISTOIBE NATURELLE, 

Outre le Muséum de FUniversité, il y en 
a un autre vraiement magnifique, à Cornigliano, 
qui est du a feu M*r Jacques Philippe D ti¬ 
ra zzo ; qui en a conçu le projet et la porté 
au point où 011 le voit à présent, Ce Musée 
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placé clans le plus bel appartement de son Pa¬ 
lais, est remarquable particulièrement par la 
rareté et le choix des objets qu’il renferme; 
soit dans le règne minéral, soit dans le rè¬ 
gne animal. La collection des Zoophytes sur¬ 
tout , est peut être unique par la beauté et la 
conservation de ses dtlna.es et fragiles habi¬ 
tations de polypes. 

Tin même temps que Monsieur Dimazzo s’oc¬ 
cupait de former son cabinet d’histoire natu¬ 
relle , il réunissait dans sa Bibliothèque tout 
ce que fart typographique a produit de plus 
beau et de plus recherché, soit pour la rareté 
et l’ancienneté des éditions, soit pour l’elégance 
et le luxe de l’impression. 

Indépendamment de ce muséum on trouve en¬ 
core à Gènes, différentes collections très pré¬ 
cieuses d’histoire naturelle; Monsieur Maxi- 
milieu Spinola, possède dans son Palais près !a 
porte de l’Aquasola, une riche et complètte 
collection des insectes de la Ligurie (i) et 


(ï) Insectorum Ligitrîæ, species novæ aut rariü- 
res ijaas îu a g ru lîgusrico nuper detexit descripsit 
in incombas it lustra v r it 9 au cto rus max. Spitiolu, a vol* 
iu-4.^ cum %. Geuusc, typis Gravier 
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plusieurs étrangers : la Bibliothèque peu nom¬ 
breuse, petu être mis au rang des bonnes 
Bibliothèques , attendu qu'elle est très-riche en 
ouvrages anciens et modernes sur l’histoire na¬ 
turelle, aiüsi que pour k littérature et les 
sciences, qu’il cultive pour sa propre satisfac¬ 
tion* 

Monsieur Marcello Durazzo feu M.r Jérome, 
a aussi nue très belle collection des insectes; 
chez Monsieur Marcello Durazzo a feu Hipo- 
liie se trouve une collection très-riche en mi¬ 
néraux, c est une des plus riches collection de 
ce genre* 

JARDINS BOTANIQUES* 

î! y a déjà plusieurs siècles que le com¬ 
merce des Génois dans le levant, introduisit 
à Gènes une quantité prodigieuse de fleurs A sia- 
tiques, presque inconnues alors dans les jar¬ 
dins de 1 E urope , et en fi tune branche de 
commerce; la passion pour les fleurs, ne tarda 
pas à inspirer celle des plantes rares et exo¬ 
tiques, et Fétude de la Botanique en fut la 
suite naturelle et nécessaire ; On ne commenta 
pourtant que fort tard a former des jardins 


() 

botaniques 5 il en exîsie aujourd’hui un assez, 
grand nombre ; parmis lesquels ou admise ceux 
de feu M.r Hypolhe Durazzo au Zerbino , 
de Madame de Grima! U h Pegli* de Mon¬ 
sieur Marcel Durazzo sur le Bastion de l'yte- 
quasobi * de ?*Ionsie u r D i -N eg r o su v 1 e Ba¬ 
stion des Capucins, et celui de ï'Umversilé 
dont nous avons déjà parlé* 

ÉTABLISSE M EN S de BIENFAISANCE 
A IL erg o des Pauvres. 

Cet Hospice de bienfaisance fut fonde vers 
1 65 o par ! a piété des Gen oi s * Ces l u 1 1 sup tr L t 
batiment digne d attirer faite ni ion des voya« 
geu r s 5 il peut coutenir jusq ivà s a o o person¬ 
nes , 3 es pîi n yres et 1 es perso mies i tua pa b J es d e 
travailler* y sont reçus; il sert en même iems 
de maison de charité et de correction ; on ap¬ 
prend un melîer à ceux capables de travailler ; 
cet établisse ni eut est un des plus beau de ce île 
Aille 5 îa façade principale regarde le midi, 
i! est composé par cinq corps darchitecture* 
u n pa v ii Ion aux angles, de i x corps la léra ux, 
et le principal au milieu orné par sU pilastres 
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<Time hauteur proportionnée et couronnée par 
uuattique sur laquelle est un hei a fresque peint 
par Jean-IlapL Carlone , représentant Sa Sainte 
Vierge* avec les SS* Protecteurs de la \iîle 5 
on y lit nue in'jCinpimn ladne, qui annonce les 
difficultés surmontées dans rexécution de ce 
grand ouvrage » ha 1 au milieu de deux col- 
Unes sur un ravin, il &c déploie majestueuse ment 
lorsqu’on monte à S.t Nicolas de Carbonara: 
le côté du Noid est un peu enfoncé * s il était 
d éba r as s é à es te r r e s qu î V e n i o a r r e nt, il jouirait 
cl 7 un air plus salubre, d’adîéurs il y manque 
les deux corps latéraux, comme a la farade* 
le côté occidental manque tout a fait* 

Du perron on entre au vestibule, duquel 
on admire la profondeur du batiment à ira- 
Y c r s tV un g r a nd c o i ri do r cp n va d r oi au N o r d j 
cet édifice a yooo pa as en carré, a nt quatre 
jardins dans riméiieur de üio pans cbacmuavec 
de belles fou ai n s au mil ieu i il a cinq éLa¬ 
gos et des fhainb'es proportionnées* 

Dans l itrglise de S. e Maiie sisu^e dans 1 in* 
lérieur de ce vaste édifice, il j a plusieurs 
Loui morceaux de peinni e» gi do sculpture-.: 
ou doit admirer cuire aime un bas relief de 
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Michel Ange Buonarotli, en marbre blanc re¬ 
présentant en demi figure la Sainte Vierge pres¬ 
sant sur son seîn ]e corps du Seigneur mort ; 
ainsi que Ja statue de la Sainte \ierge chef' 
d œuvre de Pierre Pu pet ; les amateurs ne peu¬ 
vent trop admirer ce morceau digne de servir 
de modèle; il y a en outre un grand nombre 
de belles statues en marbre des bienfaiteurs 
de c e be I o i a ! > 1 i s s emen t * 

Il y a des manufactures de dentelles, lîsms 
et autres ouvrages de lin, qui ressemblent parfai¬ 
tement k ceux de coton, pour Ja beauté et la 
finesse, on y fabrique aussi des superbes cou- 
ver tu res en laine ; il y a de vastes emplace¬ 
ments pour les divers attebers de toute espè¬ 
ces, qui sont 1res nombreux, 

GRAND HOPITAL de PAMMATONÊ. 

Ce mono ment qui est le plus grand des édi¬ 
fices publics qui décorent J a Ville de Gènes, 
destiné a recevoir riiumanlté soufflante, fut 
commencé en if\%o par les soins de Barllie- 
Imii bosco Génois, eu i'ja .3 i! éprouva un 
n grandiasemeut destiné à recevoir les hommes, 

attendu 
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attendu que le premier plan, n’avait été que 
pour recevoir les femmes j Fadtiiudstrauon en 
avant été confiée au public, îl fut agrandi avec 
plus de magnificence tel tpi on le voù aujour- 
dfiiui , et qui le rend un des plus beaux mo- 
^ nu mens de ce genre qui soit en ï taire, lar¬ 
cin lecture eu tfÀudré (Jrsoîin u Ce superbe 
édifice déploie à la la rade une longueur de 
i .so pans, celle du midi en a \oo * le côté du 
\ord est le plus étendu, se prolongeant au 
couchant par un Bras séparé du corps principal 
(péon appelle Hôpital des convalea'cus : If 
tour de cet immeme biüoieiU est de 2020 pans 
environ 5 00 mètres. 

On entre par la grande porte au vestibule 
qui est très vaste et a yo pans de longueur, 
on moule par im escalier eu marbre très ma- 
0 î ueux dans la cour, formée par 28 coîoi.nes 
onques, a 1tour de la dite cour so u deux 
belles galeries couvertes y eu î;as il y a l'ap¬ 
partement pour les hommes divisé en deux 
va>1 es salles $ celle à droite en entrant est de¬ 
stinée pour les blessés, et celle à gaucho pour 
les (ièv reux en tète de cette meme saile, il 
y a un vaste local pour les maladies qui 

a 
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exigent un traitent ni particulier ? el des mé* 
a are ^ prése r \ a û v es. 

En face de Fesca^er en est un autre, décor! 
aussi de f> connues en marbre, au repos iî y 
a le théâtre ana otuique qui termine le bâti¬ 
ment : un double escalier en dea\ brandies 
conduit h un grand raiier orné de f\ colonnes 
doriques ; c'est en ceî endroit où est. Fhôpîtal 
pour les femmes, qui comprend les 4 côiesde 
l’édifice; il y a aussi un local pour les enfaus ' 

trouvés, avec leur nourrie es; il communique ^ 

an levant par un pom avec le coûter vaioire ] 

des filles, bâtiment tout h fait isolé, siuié sur 
les murailles de la \i.!e, à côté de lé Ibede 
la Sainte Annoneîade et de ta chapelle de 
Saîiue i Catherine Eiescld leur fondatrice* 

(ïîi admire dans ce superbe local , digne df 
Fa d mi t a : ion des e t ï a ngers , une grand e pi ofu- j 

sien de marbre, e! ^5 statues qui otn été en- f 

gées & la mf-mühe de ses bienfaî rurs, amd que ] ( 

onze bustes et six inscriptions lapi la ires. ^ 

Ce vaste Hôpital communique à iwe petite © 

chapelle, où Fou voit le eoips très bien con- ri 

sctvé dans mie chasse en argeui* de Mainte Lie ] 
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tlierîne de Gènes; elfe est attenante au cou- 
se ■ vaioii e des biles, et précisément dans le lieu 
O il mourut celte Sainte eu 1 5 1 o. L'Hglï e est 
à ï v i ^ee en l roi s nefs de fi\ piî : ers d a r ciù * ee- 
turc gothique; à la première ehap lie à droite 
il v a un beau tableau de Sainte Oulieinie* 
peinte par liaiinondî , le grand autel est iout 
eu marbre, avec une belle statue du S*t ( m- 
ciitK 5 la vou:e est pein e par J. J>. (’astel'o, 
derrière le faraud au el t! y a un très joli la- 
I>leau ovale, représentant la Sa'iiîe Ànuonciade 
j>eime par ( a ubîaso , jî y a d'antres tableaux 
qvû mentent detre vos* 

HOPITAL oes INCURABLES -, 

Rue Ci 'alla - 

Cet K opinai vaste mais fît me con striction 
irrégulière* est si lue sur le piaman dît de Mon- 
tesano , pour y aller il faut monter de tous 
les cotes; il fut foulé en i 5 ^| par Hector 
Vomassa et autres. On y uihe par une grille 
m b j r, le pavillon que se de pi oie a gauche ? 
continu la maison des fous, La façade p inci- 
P *' na qci un fooiitespicc triangulaire ^ aux cfo 
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tés «le la porte il y a deux statues en marbra, 
la mieux travaillée est celle du Patricien Jacques 
Pdrancbï, faite par François Seliiaflîno. Un 
premier es alïer à droite conduit à un vesti¬ 
bule circulaire, un antre plus étendu aux sa¬ 
les des malades, les deux à gauche sont de- 
filmées pour les hommes, et celles h droite 
pour les femmes. On ne peut juger de la gran¬ 
deur de ce bâtiment qu’en le parcourant ÿ at¬ 
tendu l'irrégularité de sa construction, Pc bras 
occupé par les femmes est un autre corps de 
batiment qui communique nu principal par 
un arc* 

Cet Hôpital est destiné à recevoir tous les 
malades réputés incurables, mais il n; a que 
les personnes indigentes qui y sont reçues gra¬ 
tis s on y reçoi t néam moï ns des i iidi v id us de 
toutes les classes de la société, mais moyen¬ 
nant une rétribution, ils y sont très bit n traités, 
et. logés dans des chambres séparées des grandes 
salles communes. 
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CONSERVATOIRE dûs FIESGHINE 

au Zerhino* 


Ce Conservatoire (les filles dites Fieschsne, 
par ce quïl fut fondé, par le Patricien Dôme- 
nique Fieschi Génois en iy6û; c’est le pre* 
mïer établissement de ce genre uni décore la 

v jL 

Ville de Gènes , tu forme en est un long carré 
très vaste ayant environ 5 oo pans de chaque 
coté, et peut contenir plus ch* 3 oo personnes* 
On travaille dans cet établissement, les fleurs 
artificielles, avec un polit et une élégance rare j 
ell'îs sont connues dans toute IM urope, on en 
fait dts fVéquens envois en Pâlie , eu France, 
en Espagne et eu Angleterre $ peu d’étrangers 
viennent a Gènes sans visiter ce beau local ^ 
il faut un permis pour y entrer, À la façade 
principale su trouve l'Eglise qui est ronde pa¬ 
vée en marbre, il y a au grand autel une 
statue de N. Dame de la Conception , de Ifoc- 
cianli, à 3 autel à gauche, il y a un bon la- 
bl au de Sainte Catherine? peint par Joseph 
Iiaui peintre Génois* 
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CONSERVATOIRE pu REFUGE 

. Dite de Brignole* 

Au dessous du Conservatoire des Fies cl line* se 
trotne celui de N Dame du Refuge , il fut c om- 
nienee en sfàji par la Dame \ irgïnie Cernui îone* 
ij avau un revenu pour entretenir 3 oo fiïfes; 
rEglîse est richement dorée et peinte, au maî¬ 
tre- a f i (I . il v a un bon laid eau avec brn'iU 
Franco* s relevam les stygmales, peint par Ro¬ 
land VlarHitlli, ciéve de Marat ti , îl y a quel- 
qu'autre* bons ta i> Vaux dans cette Eglise qui 
meiiteui d'eire vus. 
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PALAIS D U C A L. 


Ci 1 immence E à riment qui était rmdjnne 
ment la résidence des Doges de la Républi¬ 
que % et qui sert maintenant aux Séances du 
Sénat Royal de Gênes et pour diverses au¬ 
tres À dmî mstratioiis ; Ce Palais y rarement 
Royal est !c plus vaste et le plus étendu de 
cette Ville. C*e$t dommage que Pe^péce de ca¬ 
serne qui est en face de ce bel édifice et qui 
en borne la vue f ne corresponde pas avec le 
reste de ce Palais. On entre dans une vaste 
Cour où Pou monte dans un vestibule im- 
menee soutenu par 80 colonnes en marbre, 
de là on monte par un grand escalier à gau¬ 
che qni conduit au Salloii le pins grand et le 
plus beau qu'on puisse voir. L incendie de ce Pa¬ 
lais arrivé le 3 Novembre 1777 ■> dévora les pins 
b - ] 1 es p ci nlurcs a fr esq u e de ^ î a r t A n 1 o m g Fr an* 
ceschuii -, et de Th omas Aldrovandini , le pre¬ 
mier pehure dliistoîre , le second d'ornement$ 
ces deux Bolonais s’étaient distingués dans la 
décoration de cette grande Salle. 

On a employé à la comtr action de cct édi¬ 
fice une noble et élégante architecture de la 
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composition de l'Architecte Simon Cantouï 
Génois, choisi pour exécuter cet ouvrage. II 
s’est t t'idié à réunir à la solidité le mérité de 
l'in combustibilité de l'Edifice* La façade exté¬ 
rieure présenté im ensemble majestueuse ; elle 
est décorée de corniches et de balustrades en 
marbre. Les grandes voûtes de cet édifice ai a - i 
que la toiture sans aucune charpente ni ferre- 
jnens, comme Findiquait son projet , méritent 
] attention des connaisseurs. La crainte avait 
excité quelques murmures dans le Publie sur 
cette nouvelle manière de bâtir, ce qui déter¬ 
mina Farchiiecte à y mettre quelques tirants , 
mais ils n’agissent d’aucune manière* ce qui 
prouve leur inutilité. 

La grande Salle où siège le Sénat a i 5 y 
pans de Gènes de longueur sur 6 y de largeur 
et y8 de hauteur, il y h plusieurs niches pour 
y meure des statues en marbre. 

Une suile magnifique de colonnes et pilastres 
d’ordre corinthien en marbre BrocuLelîa , pla¬ 
cées sur un simple socle, orne la partie inté¬ 
rieure de cette Salle. Cei'e colonnade couron¬ 
née d’une élégante bain H rade î or rue une ga- 
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lerie, pour les spectateurs et les orchestres, 
lorsqu'il s ? y do mie quelques bals d’étiquète. 

Un ordre auîque , riche , avec des cariati¬ 
des, ornent le reste de la hauteur jusqu’à la 
voûte, qui est divisée en trois espaces déco¬ 
rés de stucs, composants diverses figures et 
génies , ces figures et çénii^s sont de Charles 
Pozzi Milanais. Legrand médaillon du milieu 
représentant file de Scio prrsoidfiéc, possédée 
dans un l e ms par l'illustre fa m ; 1 !e GiitsùnLani , 
e s l peint p a r Tïcpo IL p dut re \ éu i t i en, 

Le tableau du fond représente le don géné¬ 
rais fa il par h Republique Fan 1 38 > à Jacques 
Ludgrmi Uoï de Chypre, c’est l'ouvrage d’Em¬ 
ma u uel Ta g hla fi ch i G mois \ e el ni de d e s s u s la 
porte représemant la défaite de f armée navale 
Pi -ane sur les eaux, de Majora , est de Jean 
David Génois 

La Salle attenante, moins grande que la pre¬ 
mière , est aussi très Liai décorée en peintu¬ 
res, dorures et stucs. Les j eia art s sont de 
Charles Joseph Ratli Génois; le médaillon dn 
milieu de la loute représente, la sagesse, 
bi prudence, la justice, avec ses attributs 
de peines et de récompenses carraië risées 

n * 
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par Hercule 9 qui terrasse les monstres ; an des¬ 
sous Von voit une colonne rosi raie autour de 
laquelle un a placé les plus fameux héros 
Génois, 

Les deux demis cercles peints h 1 huile.J un 
ic pc és en t ant I e S are des 1J end r es de S f Je a n 
Baptiste, et l'autre en lace, le débarquement 
de Cristopbe Colomb tn Amérique, ce sont d ex¬ 
cellentes copies faites d'après les deux grands 
tableaux de Sol i ni eue , dévorés par les flam- 
nies, lesquels ornaient cette Salle avant 1 in¬ 
cendie. Les autres tableaux que l'on voit au¬ 
tour sous la corniche, sont du mètne Auteur. 

On voit dans 3 a chapelle une belle statue 
en marbre de la Sabre Vierge, exécutée par 
François SchiajJiiiQ , les peintures a fresques 
sont de Jean Baptiste Cartonù 

Ail dessus de la porte des. Séances parti¬ 
culières du S nat, on voit mi 1 de tes proues 
de Navire, que les Romains appeliairnt /ft> 
slru iu que l'on croît unique au monde et qui 
lut t ouvée dans le Fort de Gènes, et quon 
croit y être resté après la Bataille que dotmu- 
cent les Gâio's, couac N!a 0 ou Général Car U- 
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tagîtïüîs* comme il est indiqué dans Tite-Ive. 
( IVt>iis joignons ici la gravure de Cf j t antique. ) 
André Y an noue est F Y rc line etc de ce Batiment. 

À R C H EYÊCH É. 

Le Palais de Firclievcelié. a une très belle 
Salle peinte il fresque, par le Peintre Cnm- 
hiaso , on y voit a la voûte la tenue dun Syno- 
de Provincial, 

ARSENAL de TERRE. 

1 /ancien Couvent du Saint Esprit situé h 
Pslçquaverde , est un vaste édifice carré qui 
appartenait aux Religieuses de S*t Dominique ? 
et qui fut supprimé en 17985 il sert main- 
Un n datLelur pour la construction des cliar* 
riûts de l'artillerie, ainsi que de magasin pour 
les munitions de guerre de la Ville ; Fane!en 
Gouvernement avait projeté cFy établir une 
fond* rîc * mais ce projet n'a pas été mis en 
e\f i eulion * Ies pièces de cnnons y ie 1111e 111 de la 
Capitale, 
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MAGASIN ni r de L’ÀNNONÀ. 


Tout près de la Porte do S.t Thomas, ou 
voit deux magnifique* pavillons, ayant 6'oo pas 
ou environ de longueur, destiné pour les ma¬ 
gasins de grains pour l'approvisionnement de 
la Ville; mais ils servent dans ce moment de 
caserne pour le logement de la Troupe, étant 
assez vaste pour y contenir 2000 hommes. 

P O R T - F R A N C. 

Le Port-franc est une réunion de huit beaux 
«difices uniformes renfermés dans une enceinte 
de murailles, situés près du Pont des Mar¬ 
chands, où toutes les marchandises qui arri¬ 
vent de 1 etranger, soit par terre soit | ar met $ 
peuvent y ( titrer et être mises en magasin sans 
payer aucun choit $ eel imrnence local fait îa 
richesse du commerce de cette \ die * c’est de 
ces magasins que sortent toutes les marchan¬ 
dises que l’on expédie dans le dehors, ou pour 
la consommation de la V il le. Ces huit beaux Lmu- 
mens portent chacun le nom d\in Saint, I a ma¬ 
jeure partie des magabins appartiennent eopvo- 
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prié téaux particuliers qui tes ont acheté, de Ym- 
c i CD Goavenemem de Gènes; ceux qui » ont pas 
été vendus, sont loués par la commune; les 
loyers sont très chers, U y en a qui payent pour 
uoe seule salle aooofr.par an ; ce local est si 
bien divisé et isolé qu’il ressemble h une pe¬ 
ine ville. 

L’entrée en est défendue aux femmes, aux 
ecclésiastiques étaux militaires, m'ammoins on 
peut obtenir du Directeur, une permission qui 
se délivre sans rétribution. 

Le Port-franc est ouvert tout les jours ex¬ 
cepté les Dimanches et Fêtes, depuis 8 heu¬ 
res du matin jusqu'à 3 heures à près midi ; 
c’est dans cet entrepôt que se font toutes les 
affaires, on pense bien qu’il y a un grand cou- 
cours* 

Les seuls portefaix Bergamasques qu’on nom¬ 
me Caravam peuvent y travailler, 1 entrée en 
est prohibée U tout autre portefaix. 


& 
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F O U A N R. 


Ln Douane attenant au Port - franc est mt 
' as!e » ct>st ;t 1' Douane qui se font ]i ;s 
expéditions des marchandises j au dessus se 
trouve J'appartement oit étaient les trésors de 
la fameuse Banque de Saint George, la grande 
salle ifeutrée est ornée de statues antiques tics 
Fondateurs et Bienfaiteurs de cette maison ; 
ointe Üo statues de marbre il y a a bustes et 
d inscriptions lapidaires, ou y voit un group 
en marbre très ancien, représentant un griffon „ 
tenant sous ses griffes un aigle et un renard s 
ligures sim ludiques de l'Empereur Frédéric, 


désigné par J aigle, et des Pisans dont les ar¬ 
mes étaient autre fois un renard : on lit au 
dessous. 


GPJPHUS FT TT AS ANGIT, 

SIC IÏOSTES G EN U A FRANC IT. 

On trouve dans une dos salles un beau et 
grand tableau de Dominique Piola, repn sen¬ 
tant N. Dame, l'Enfant Jésus, S.t Jean fiaptiae 
h.t George» 
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An dessus de la porte principale de îft 
Douane, on voit suspendus des morceaux d une 
grosse chaîne en for, comme on le rencontre 
aux plus anciens édifices de la "Ville, ce sorti 
ces mêmes chaînes dont les Pisnns avaient fermé 
hur port, eue les Génois rompirent eu 13 (J O 
et portèrent en triomphe à Gênes. 

ANCIEN PALAIS 

Dit des Pères du Commun. 

Tout près de la Douane est l’ancien Palais 
des Pères du Commun, où siège aujourd'hui 
le Tribunal de Commerce, on voit dans ce 
local un des plus précieux monuments de l’au- 
tkpiité, qu’il y ait piut être iti Italie, C est 
une table de bronze qui fut trouvée îan i:»o6 
dans la Poirevera , près de Gènes , par un pay¬ 
san en fouillant la terre : l'inscription qui y 
est gravée est très bien conservée* et a pour 

objet une sentence rendoc * Van 633 de la fonda¬ 
tion de Rome * par deux J lu'isconsultes Ro" 
nunos à l’occasion de quelques diflérens entre 
les peuplée de Gènes et ceux de .Laiigasco ^ ie 
YdUaggio et de Poleevera , appelés dans cç 
unis là 5 G en unies e t lesGt ! îicns 5 G en uenses* 
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Ou voit par ce monument combina est an- 
derme la domination do Géoes sur les Peuples 
confinans j cy-joint est la copie du texte, 

La tradudion Italienne faîte [nr Gïuslmiaru , 
se trouve dans l'ouvrage de M,r Raui, (i) 

Un autre mo ïamt-nt a tu* que que l’on con¬ 
serve dans /a salle, e\sl le plan lopography- 
qne de la A ille dt Gènes , ti lle quelle était 
tu 1 i 6 f , avec les murailles ancien nos et 
Us Tours des Palais M ma b ons particuliè¬ 
res, d où les factions civiles des Guelfes et GU 
fc ilias combattaient. 

Les Bureaux du Comité de Santé sont dans 
ce même local , à cause de la proximité du 
Port, 

Tout près il y a quatre quais, qui s’avan¬ 
cent dans le Port, dont un h la porie du Port- 
o -inc , appelé quai des marchandises , le second 
appelé Pont Royal, servant de promenade, est 
a l’usage des personnes qui débarquent, le troi- 


(i) Instruzione di quanto puô vedersi rît più belïo 
In Genova, ia Pi t* Lira, Scultura ed Archïttetur o.er, JE 
Cirlo Giuseppe Raui, 2 vol, Genoya, Gravier 

i/Jc. Pag, 1 2 , 3 , T0111. x. 
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sîrrae, Pont Sniuola, où l’on vend le Am- 
ton, an bout duquel il y 'a une petite ca- 
s ,tie, où viennent prendre pratique les batt- 
mens qui sont à la quarantaine, enfin le qua- 
tm'.me ou Von vend le bois, appelle Voni du 
[lois, au bout duquel, le Capitaine du Port 
a ses Bureaux. 


A R S E N A L. 

En suivant la rue au Nord on arrive îi la 
Porte de la Darse, dans le premier Bassin on 
trouve tons les Bàlïmens qui vendent leur vin . 
dans le sec ond Bassin, sont les Bâiîmens de l’Etat 

en armement, désarmement ou en réparation: loua 
les magasins de l’Arsenal se trouvent dans ce 
grand local ainsi que les atteliers des ouvriers 
delà marine militaire : au fond du dit se trouve le 
Bagne ou sont les Galériens, qüï sont au nom* 
lire de 700, environ. 

C’est dans ceüe troisième enceinte mainte¬ 
nant desséchée que lu République de Gènes con¬ 
struisait srs nombreuses Galères, 011 'OH en- 
tore les vastes voûtes où Tou travaillait a I ahiî 
des mauvais teins , et d ? où elles étaient Lacée" 
d la mer. 








( 4 * 1 

HOTEL pe Li MONNAIE, * 

-, # t I dl 

oituct a lu IMonlte des Fjurs, 

fl if 

L h-ôid de la Monnaie quî était ancienne¬ 
ment dam Je local des Pères du Commun, a 
éiê transféré depuis quelques années dans ce 
Yasre édifice qui sert également de Fours Pu¬ 
blics, pour l’approvisionnemeni du Pain, qm la 
Commune fait vendre dans de petites boutiques 
nommées Stapola* 

Les CiJmdres pour la fabrication des mon* 

Saies, se meuvent par le moyen de Peau. 

I t! 

LA LOGE de BANCiïI, 6i 

Place de BancliL \ 

L est une vaste Loge de t^o pans de long $uê? d 
90 de large faite sous la direction de'FArchitecte ^ 

Alessi, construite anciennement pour les Né¬ 
gociait 3, elle est d’ime architecture très-hardie, 
ivayant q ténue seule vente soutenue de 2 co¬ 
tés par uo belles colonnes de marbre d’ordre 
dorique, elle ne sert plus *\ sa première de¬ 
stination , elle est commune a présent à tout ; 

le monde, elle sert de promenade et de ren- ( 

des-vous ; PLcusson de Fancicaac République * 
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tfst puiuie à la voute par Gîolfî, et au dessu- 
Je la petite porte au levant, il y a une a iresque 
représentant la Sainte Vierge, S.t Jean et S.t 
George , peint par Pierre Sort. 


promenades publiques. 

En général la Ville de Gênes manque de 
promenades , mais quand on Taira attention aux 
difficultés qu'on a du surmonter pour trouver 
de l'emplacement pour bâtir cette Ville, soit 
en comblant une partie de Port,soit en transpor¬ 
tant dans des lieux élevés les matériaux neces- 
4 ai res pour bâtir, on verra qu ! il manque à cette 
\ Ü le la place necessaire, pour faire des promena¬ 
des agréables et ombrées qu’on trouve dans des 
Villes beaucoup plus petites. Gènes a cepen¬ 
dant qu-lqucs agréera eus dans ses promenades, 
nous indiquerons cU-pcès les plus fréquentées. 


PROMENADE do L’ACQUASOLA. 


Cette promenade la plus iolie et la plus 
agréable, en ce qu’elle est la seule où on jouisse 
de l'ombrage des arbres, on y découvre toute la 
colline d'Albaro et des montagne» qui leuvi- 


Fr* 
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ronnrnt, cette colline est une des pins belles 
qn’on puisse voir; elle est parsemée à l’infini de n 
beaux Palais, où les gens aisés vont passer un® en 
partie de l’automne. et 

La promenade de l’Acquasoîa jouît encore 1 
d’un «gréement, elle est attenante au jeu de I 
ballon et c’est ce qui y attire beaucoup d® j 
monde, elle est particuliérement fréquentée de¬ 
puis le mois de JMai jusqu’à la fin d’Octobre, ÎK 

( D 

PROMENADE de L'ACQU AVERDE. 

' S a 

Cette promenade très fréquentée en automm, 
et dans I’Iiiver, attendu qu’elle se trouve à l’extre- 
mité de la rue Bulbî qui est avec la rue Neuve 
et la rue Dfuovissirna la principale promenade 
de l’intérieur de la Ville, dans ces saisons et | n : 
les Dimanches et Fêtes pendant la matinée. <\ 

A 

PROMENADE ms RAMPARTS. T 

C( 

Cette promenade est très agréable en ce quelle n 
jouît pendant l’espace de près d’une lieue en sui- d' 

^ant le long du Port et le long de la mer t P 


Q 
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si peut promener pendant près dune lieue* 
en commençant à la porte do S.t Thomas 
et fiimsnm à la porte de FAcquasola, On 
y,mh de la vue des butimens qui sont dans le 
Poriel celle de la mer ; en passant par A. Dame 
^ s Grâces, la Cave et les Capucines. 

Ln promenade du Pont de Cangnan est. aussi 
beaucoup fréquentée dans les soirées u’éîé: on 
a Favantage de jouir du frais étant dans une 
situaiîon ou Fon découvre les montagnes h 
gauche et J a mer à la droite. 

T H É A T R E S. 

Il y a quatre Théâtre à Gènes on plutôt il 
ify en a que deux, celui de Saint Augustin 
qui prend son nom de I ancien Couvent des 
Augustin s qui est sur la meme place, est un 
Théâtre assez grau), mais son entrée est si in¬ 
commode a11cnduqu i! faut déscendr e plus i eur 3 
marches pour y cintrer* Il est à souhaiter 
d ru voir construire un autre sur un meilleur 
plan, ce Théâtre est le premier de la Ville et 
ou y joue Topera, 













? 46 ) 

D* Th'afrc du Falcone situé dans la rm 
a u cvia fi' aa Paiais do M.r Marcello Du- 
raz?o qui en est le propriétaire, est assez job', 
mais il est trop potÏL pour être le premier tic 
Galles. 

IJ y a ensuite deux autres petits Théâtre 
dont au sur la Place des Vignes, cul Ton fait 
jouer I es M -ri ori e tU;s v et celui de 1 a Pî ne r 
CtimpeUo , qui vient d’ètr* garni de deux ga- 
i e r r es ; i J i 1 s L t r ès p e t if. et de fr> r m e o e t o g o n e 
on y représente ordinairement la commediçpt 
dant reté, et lorsque celui de Saint Augus; . 

‘ n il est très -frequente étant au centre 
de la Ville. 

DES PRINCIPALES HUES des EGOUTS 
- • AQUEDUCS, 

Eu general les rues le Gem s sont très étroi¬ 
tes, c e*t ce q o a fait dire a JVTr iiupaty qu II 
scmUc que c«:te Mlle a éî bàiie pour l'été, 
on n.' pmi cependant pas pass r sons ail> uefi 
la belle rue balid q:i ce juin par ja i I ce 
de l : AnO!K.iatîon avec la rue iïuowsxi.-na ap- 
peliée de ce nom pareequ’il n’y a pas 4o ans que 
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aet[e rue est ouverte, elle va ensuite jomth - 
] a b ,llc rue Neuve, qui commence au pied 
de la Montée de Casteîletio, et se dirige en 
drniie ligne du couchant au levant li la Place 
des Fontaines YÎ morose , ('lie est très large et 
tirée au cordeau, elle est bordée par sept 
Palais au midi et six au nord, tous e.es beaux 
édifices sont d’architecture du célébré Gale as 
.Alexis, cette rue est sans contredit une de* 
plus belles que l’oit connaisse. En traversant ta 
Place ou arrive à la Porte de VAcquasaJa ; 
res principaux Palais ont été décrits par le cé¬ 
lèbre Rubens et imprimé à Anvers; cet ou¬ 
vrage est devenu très rare; M-r Gauthier ar¬ 
chitecte et pensionné du Hoi de 1 rance , s oc¬ 
cupe dans ce moment de la publication u un 
[■rand ouvrage sur les Palais de Gènes, (0 
qui ne manqutia pas d'être recherché dce 
amateurs. 


(l) Cet ouvrage st pul.de à Paris s en >■> livraison» 
in-toi in d: e livrai', un âfcra de 4 à 5 pl;,n.ches avec 
b le pi le- disque livraison à iMrih t st de six 

f W[ ,c, on a»us. ru a mu à de 

ce pevii ouvrage * \ 


A 
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Les autres rues de cette Ville ne morit 
guère une mention particulière, mais entre 
antre prérogative, on y remarque la propreté ' 
qui est très grande en tout terns, sans qu'il en 4 
coûte aucun soin à ses habita ns, pareeque des 
nombreux égouts qui traverses en tous sens la 
\ ille ? meme les pius petites ruts et les endroi 
les plus éloignés ^ inuit que Gênes n’i pas son 
égalé, si ion en excepte la magnificenctî é 
Rome ancienne avec qui Gènes a droit de pré¬ 
tendre en ces sortes d'ouvrages ; ajoutez k eo 1; ■ 
un pavé plat et commode, par des larges dal¬ 
les du vésuve et très-bien entretenu, bor¬ 
dent les principales rues et places. 

Les Àcqueducs qui fournissent les eaux a 
Cette ^iÜe, sont dignes d'admiration, iis fu¬ 
rent commencés en l'année et entièrement 
achèves et id 33 , Si l'on considère les travaux 
immenses et les dépenses que cela à occasionné, 
pour conduire l'eau de près de s G lieues de 
distance a travers des collines et des moui a- 
g nés, on ne sera pas surpris si on h mis tant 
de te ni s à terminer ce clief-d’œuvre de pa- 
*101100 : ayant du faire quantité de pouls pour y 
feire passer 1 '. Acquêt! 11c, aussi Gènes jouii d'une 

coiiimodiu:. 
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commodité, que peu de Yillt s peuvent se flatter» 
(lavoir, qui est celle devoir des fontaines dans 
ton s les appartemcns des maisons, même jusqu'au 
cinquième et sixième étage, Celte eau est con¬ 
duite pnr des canaux en plomb, ce qui est une 
dépense de plus pour ses hahîtans, des trésors 
i m ni eu s es é tant ca c- Si es dans la te r r e , p u i sqti e 
les maisons les plus éloignées ont le meme avan¬ 
tage que celles qui sont à la proximité des 
Acquêt! u es, 

DES ÉGLISES PRINCIPALES* 

Métropolitain e 

nv S,* LAURENT. 

Le plan tîe cntle Eglise est un peu élève 
sur la place* on y monte par un grand escalier 
pratiqué tout le long de la fu;ade f trois arcs 
majestueux , décorés chacun par 20 petites co- 
Ifirines de marbre noir et blanc, renferment tiois 
portes par lesquelles on entre a n\ u (s. L E- 
glbe est touïe revécue de marbre h Pexiérû tir, 
sur la grande porte il y a en rein f !e martyre 
■ Sa Laurent ? ayant au dessus la statue de 
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Dieu avec Ses symboles des quatres Evangr- 
Isies, à droite on voit le Clocher garni rom tue 
l’Eglise *-‘u marbre noir et blanc, Tarclmectüre 
est un beau gothique* 11 y a quatre portes la¬ 
térales deux de chaque côté, tontes revêtues 
en ma lires très bien travaillés. Au dehors 
on y trouve beaucoup de morceaux d'inscriptions 
lapidait es en caractères Gothiques, ou il est 
fait mtnnon de Janus Fcndateur de la Aille, 
et des tropliés eu marbre qui sont de la plus 
haute antiquité et qui ont été placés sans art 
dans le mur, particulièrement sur la petite 
Place de S.t Jean-Baptiste, on volt aussi h l’an¬ 
gle la statue du Fourbi sseur en marbre, fait 
par ses propres mains en iïoo* 

Outre les quatre piliers, la grande nef est 
décorée par seize colo mes composites formées 
par des pièces de marbre blanc cï noir de Ta¬ 
res; quatre autres colonnes sont inhérantes aux 
grands piliers qui supportent la coupole à mie 
grande hauteur, Sur 1 architrave imposée à ce 
premier ordre règne une autre rangée de colon¬ 
nes et de petits piliers ni marbre, eu nombre 
égal, avec de petites colonnes groupées autour 
de ces derniers. 


♦ 
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Dans la frise on y lit que l'ouvrage de certe 
Babil i que fut renouvelle en i3oq* et la belle 
inscription latine qui rappelle le faste de son 

origine* 

La dimension de cette Église est do 3 ( 7 o 

pai \s ? hors d teuvre de !ongueur et 12 o de lar- 

geur. 

Cette Badjique la plus grande et la première 
en dignité parmi celles de son titre est très 
ancienne. Dès que le S t ArchileGie Laurent 
eut souffert h Borne le martyre Pan . 5 <j sou s 
i Empereur YaienVn, trois ans apiès on chan¬ 
gea en Eglise Mlospiee ou il avait habité ve- 
mat d 7 Espagne pour aller à Rome; mais sui¬ 
vant le chronisie George Stella* ce fut peu 
de chose puisqu'il existait déjà LEglise des 
SS. Apôtres a ppc liée en suite Su Syr. Ce fut 
a la fui du onzième siècle que PEglise de S.t 
Laurent fut portée aux frais du Public 9 dans 
ci t éïat de grandeur où ion la toi mainte¬ 
nant ; ci le lut cou sacrée par 3 e Sape Pelage IL 
0 . J dus Octohris mi 8- En ioS8 elle avait 
d'.'ja reçu les Cendres d“ Sa Jean-Baptiste ? qifoa 
J avait transféré de More* A ille de îa Ljsic. 
Ln 11 33 elle fut érigée par innocent II en 






Meiiopuiiîaine Arehîpîscopale f ainsi Gènes 
apres Rome et Milan eut le 3 . c Archevêché 
d'Italie. En fin en i 5 as on acheva la Tour 
du Clocher. 

Voici J a disposition des Autels et Chapelles 
qu’on y trouve. 11 va au premier auttl à 
droite un bas relief de sculpture ancienne , re¬ 
présentant le crucifiement de Noire Seigneur, 

Au second autel est un tableau de l’ascen¬ 
sion du Seigneur^ de Jérome Piola^ les trois 
autels qui suivent ont quelques bons tableaux 
que les amateurs ne dédaigneront pas d’ob¬ 
server. 

Au dessous de l'orchestre à droite il y a un 
a n tel des SS. Il él kpios. gai dées dan s une gr !ii e 
de fer , et orné de huit colonnes en marbre 5 eu 
quatre groupes ; les portes des orgues ont clé 
peintes par André *4 n solda Génois- 

La belle chapelle en tête de la nef à droite 
est toute revêtue de marbre blanc au dehors, 
et a 1 intérieur par des gros pilastres très éle¬ 
vés, et par d’autres qui décorent deux grands 
mausolées, faite par T ha dés Carions , 1] y a six 
slalues en marbre blanc* dont 4 des Ev ange- 
lisies et les autres de Si Etienne et Si Am- 
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frroisé, par Pierre Brancmdlîa , flamand élève 
Je Michel Ange* Deux colonnes Je marbe noir 
à faut cl bordent un grand tableau de Frcdcric 
Barocci ^ ayant le Sd Crucifix, la S.te "Vierge 
Sx Jean et S*l Sebastien. En 1808 on a trans¬ 
féré ici limage de Notre Dame du Secours, 
panure très ancienne et miraculeuse, pas-sa- 
bî 'ment belle > et très bien enchâssée dans un 
petit temple daîbatro blanc. 

La chapelle est toute peinte à fresque 5 par 
Jean André Cm 'lotte* 

Sur le maitre-autel il y a le pins grand monu¬ 
ment en bronze, qu’on puisse admirer à Gë- 
îi-'S , la statue plus gran Je que nature de la 
Reine des Ci eux* assise sur une nue d’Anges* 
ayant sur son genou gauche l f Enfant Jésus et 
tenant de la droite le sceptre; c’est l'ouvrage 
de Jean-Baptiste Bianchi , faite vers 3 a mil]b u 
du ij. lUii siècle, a l’occasion qn’on consacra 
par u.ic nouvelle dédicace l'EgPs 1 à îa S. TÆ Vierge 5 
à S.t Jean-Baptiste et a Sx Laurent. Patrons de 
la Ville* La voûte du Chœur est toute peinte 
à fresque et dorée avec une profusion sans exam- 
pic; le medai Ion principal représente le mar¬ 
tyre de S.t Laurent. 
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ï^a chapelle cri tète de la nef h gauche est 
toute revêtue en marbre, k Tau tel est ui bon 
tableau de la Sainte Vierge et autres Saints y 
peint par Cambiaso} la vorne est peinte à fres¬ 
que, par Jcan-Bapt* Ca$?ello ; i] y aussi dans 
cette chapelle quatre belles statues en mar¬ 
bre j représentant les vertus théologales. 

On non serve dans la sacristie de cette Mé¬ 
tropolitaine, un monument des pins précieux 
que Fou connaisse, c ? est le vase d'Emeraude 
connu dans toute là chrétien»été sur Je nom 
de Sacra Catino , trouvé à la prise de Césa- 
rée en la Palestine, faite par le vaillam Guil¬ 
laume Embriaco en t t o \ ; ce vase fut choisi par 
les Génois de préférence a tous les biens de 
la Ville: le Gouvernement Français s ? en cm* 
para eu 1809 et il fur transporté k Paris jusqu a 
la pais de 18 i 5 , qui fut rendu avec tous les 
objets d’arts enlevés pendant le révolution» 
Il est gardé soigneusement, et on obLient 
tüfïeilemetU la permission de le voir $ la gran¬ 
deur de ce Catino est d’an pan y onces et demie 
mesure de Gènes, sa circonférence est de cinq 
pans moins un once, il est de forme exagone 
ayant deu^ anses dont une est polie et Fautre 
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est ébauché, on prétend que c'est clins ce vase 
que Notre Seigneur mangea T A gut.au Pascal 
avec scs Disciples. Les critiques les plus ha¬ 
biles ne sont pas d'acurd sur cette prétention 9 
quoiqu'il en soit, c'est une pièce précieuse et 
fort anri*-iiiie- s puisque Ion va jusqu’à dire * 
q Pelle faisait partie des presens que ia Reine 
de Saba offrit a Salomon et qui éiaiem gardés 
dans les trésors du temple. 

Ou conserve aussi dans 3 a me oie sacristie 
un beau Bassin ou plat ( Disco ) d'a a,lie ou 
chalcedoiue, avec la représentation de la Té e 
àc Sx S eau-Baptiste ^ c'est un présent du Pape 
Innocent VIÏL 

Ou garde aussi au trésor de la Métropoli¬ 
taine deux Chasses d'argent doré * l'une sertît 
h Procession des Cendres de S.t Jean-Baptiste, 
elle est toute travaillée en Mosaïque avec beau¬ 
coup de figures, Fen semble représente paifai- 
temeut un petit temple Gothique vu du hai t 
et par cÔLés au d< hors. L'autre arché sert à !a 
Procession de la Fête-Dieu, elle a aussi beaucoup 
de petites figures en argent duré des Prophètes ^ 
et Sainis de l'ancien et nouveau Testament, 

La chapelle de battu Jeau-Baptiste est une 
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belle ronde fermée su devant par une balu¬ 
strade en marbre, îa façade de cette chapelle 
est garnie en bas reliefs en marbre jusqu'à la 
Voûte, qui sont tirés des Saintes écritures et 
ornes de onze statues. L’intérieur est tout in¬ 
cruste de marbre jusqu'à la voûte, celle-ci 
est itellement dorée et fait le plus bel effet; il 
y a huit niches aux côtés qui sont décorées par 
huit belles statues en marbre de grandeur na¬ 
turelle , parmi lesquelles on distingue celles de 
la Sainte Vierge et de St Jean-Baptiste } du 
célébré André Contucci de Florence; les mu¬ 
tai U es sont toutes incrustées de bas reliefs re¬ 
présentant les principaux faits de la vie de ce 
Saint. 

L’autel élève en marbre a un beau pavillon 
porté par quatre riches colonnes de Porplure, 
les piédestaux ont à leur face une petite figure 
en relief d'un Prophète, supérieurement tra¬ 
vaillée par Jacques Délia-Porta. 

On garde sur le Pavillon dans une urne 
de fer les précieuses Cendres de Saint Jtan- 
Baptisle. 

Derrière faute] on y voit un monument du 
moyen âge qui est un sarcophage en marbre 



C 5 7 ) 

i avec des bas-reliefs passablement bien con¬ 
servés. 

A* l’autel à gauche de cette chapelle il y a 
un beau tableau de PAnoncîation., peint par 
Demarini ? elle est toute incrustée en marbre 
i blanc. 

Enfin le Pavé de cette vaste Eglise est eu 
marbre blanc et vert 5 à grand compartiments. 

ÉGLISE de S.i SIR. 

Cette Eglise est des plus anciennes, elle existait 
déjà sous le l i Ere de Bas il kp i e d es 1a À pô t res ^ 
lorsque Salomon premier Evêque de Gènes , y 
1 eut fixé sou siège en 200, elle fut ensuite 
nommée S.t Gyr, et jusqu’à l'année c )85 elle 
servît de Cathè r rale à la \ îIîe de Gènes, Jean 
Evêque de G mes ayant choisi celle de S 4 Lau¬ 
rent qu’on bâtissait alors, y transféra !a Métro- 
pôle 5 en no \ cette Eglise fut donnée aux Br - 
nedictiris qui la gardèrent jusqu eti i 5 y 5 ,que 
les T béa tins eu prirent possession et 3 a ren¬ 
dirent dans fêtât où elle se trouve aujourd’hui 9 
ceux-ci ayant été supprimés en lygSeüeaélé 
confiée au Clergé Séculier, 

3 * 


i 


( ) 

Hile est fort connue dans Fliïstoîre de Gè 
n es par les A s se mu 1er- s qui s'y sont tenues* ou 
a des mémoire* de cette Église dès l'année 
5^7 et Syf. 

Celte Eglise II plus riche en marbre de celte 
A ille, est aussi la plus belle et une des plus ; 
grandes, elle est s oui en ne par seize colonnes 
d'ordre composite de beau marbre blanc d'une 
fieule pèce, d'une grosseur et hauteur dont on 
n en trouve pas d'aurre à Gènes, elle peut passer 
pour une des plus belles Eglises d*Italie. Les 
dix. chapelles latérales sont aussi ornées de bel* 
les colonnes ÿ toute V Eglise est revêtue en mar¬ 
bre jusqu'à la voûte, les niches sont ornées 
de io belles statues colossales représentant les 
Saints Apôtres; la voûte est peinte par C irlone 
P(Julie d'un grand mérité; c’est dommage que 
ce vaisseau soit gâté par la trop grande quan¬ 
tité d‘ornement de sculpture, et encore plus 
par ceux de la p înture. 

Le grand Autel qui est très beau, est orné 
de figures (PAnges, et de jeunes garçons de 
bronze doré, du Puget ; il mérité d*èlre ol> 
serve. 
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0?! distingue dans cette Eglise le tableau de 
g.t Antre Avellnio, peint par Sarzana. 

Li chapelle de Saint Gaëtano mérité d*èlre 
considérée, il y a deux belles colonnes de mar¬ 
bre noir, la voûte est tic Domenirpie Viola. 

Dans la quatrième chapelle b droite il y a 
un t abl ean à reI i ef, fa h par T1 1 o m a s Car Ion e ; 
]p jour de lu Conception on y expose un ta* 
bleau q\ aie de Gui do Roui. 

A la chapelle en tète de îa nef à gauche il 
v a un beau tableau de F Assomption 9 du Pein- 
tre Sarzana. 

Dans la chapelle sous Borgne il y a un beau 
tableau de l’Adoration des Bergers > du Po- 
murancio. 

Dans la seconde chape!le en descendant un 
tableau de Sainte Catherine de Sienne, de Ca¬ 
stelli f avec deux ati’res aux côtés dont im de 
SpL Jérome, et l’autre de S.t Jean-Baptiste, 

D vis une autre chip lie, un tableau de 
St Mathieu avec tes deux autres ^ des frères 
Mmlanazi élèves de CanViaso. 

Dam la première chapelle b gauche, nn ta¬ 
bleau , J sus disputant ait tu i lieu des Docteurs P 
peint par Bernard Caste lia. 
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O a voit à 3 a voûte du chœur ime peinture 
a fresque, Si Cyr Evêque de Gènes en 3 u, 
qui met eu Urne un Basehsque qu'on a tiré <Yi m 
puû ; cette peinture est allégorique au triom¬ 
phe que le Saint remporta sur le Démon de 
l'impiété et du libertîuage. 

il manque à cette magnifique Église une 
façade, car celle quelle a n'a aucune apparance . 
et ie voyageur est très surpris de voir un in¬ 
térieur si beau, pour une façade aussi mesquine. 

ÉGLISE de N. D. des VIGNES. 

Cette Église est une des plus anciennes; rlïe 
Au rebâtie en 980, et mise dans l'eut actuel 
en t68o;elle a <i \S p im de longueur sur 100 
de largeur. Elle est Collégiale et desservie par 
un chapitre de Chanoines, ce qui la rend ce- 
libre, cVst un tableau de la Sainte Vierge ÿ 
trouvé miraculeusement en 160I, 

Cette Eglise à trois nefs bien distribuées et 
mieux éclairés | la grande nef est soutenue par 
seize belles colonnes d’une seule pièce en mar¬ 
bre graniteux ass^z fin j elles sont accouplées 
en huit groupes, la Coupole de cette Église 
a été pJiUe en 1815, par Paganetto Peintre 
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Génois, les 4 Evangélistes sont Je Tagliafico ; 

Je pi,-, fou J <lu cirent* est peint par Rave roui ; 
on y voit trois beaux table ans. 

1, ° L’Annonciation; par RatlL 

2 a La Présentation au Temple; par David. 

2. ° La Naissance du Seigneur; par un Peut 
tre Romain. 

Le maître-autel est du Puget, on y voit 
1 ' Auge , le Lion , l’Aigle et le Bœuf qui sont les 
s*, mboies des Evaugcdistes. 

" L’autel à droite du maître-autel est celui 
d, la Sainte Vierge en grande Vénération à 
Gènes « il y a une statue en marbre de 1 * Sainte 
A *‘ge tenant l’Enfant Jésus dans ses liras, elle 
es t de Thomas Orsoli.no sculpteur Génois. 

■ f '.etre chapelle est richement ornée par la 
, • ié des fidelles, on y admire aussi de bous 
tableaux de Paggu 

Dans la chapelle h gauche du Sanctuaire, 
est Jésus-Christ en croix, chef d’œuvre de 
Maraglianoi ainsique les deux statues, au& 
côté- , de la Sainte Vierge et de S.t Jean. 

Au second autel de la net a droite, un b n 
tableau de J’Aiuioncialion sur le goût de Mi *~ 
y ad , par Carlone. 
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À'i troisième autel . est mie hernie figure de 
la Sainte Vierge avec l'Enfant Jésus , enchâs¬ 
sé dans un grand relief en marbre, ayant les 
figures de S.t Jean-B iptîste et de S.t Butdi avec 
I es A ni ] s d n P il rga 1 o i re au fu ntl ; o u v rage 1 rès 
beau de Sofaro élève de Pag et ; cet autel a 
d 'ii< belles colonnes imitant le porpliire, 

A Fa u tel de S.t Antoine dans la nef à gau- 
clie, ïl y a u i ouvrage de Mt^agU^io , il y a 
aus si Jeu .k belles colonnes torses d’albatre. 

Le B mtis ta ire est orné de deriK stem s de 

É_ 

grandeur naturelle, du Sauveur et de S,t Jean 5 
ouvrage de Para H 

Sur une colonne isolée dans la nef à gauche, 
est un petit tableau, de la Sainte Vierge et l’En¬ 
fant Jésus, cette colonne est de la primitive 
Kgl ise* 

% 

%jT 





ÉGLISE de L'ANNONCIATION. 

Cette magnifique Église fondée en iTïS.patf 
des ÉéligieUX appelés humiliés en furent pos¬ 
sesseurs jusqu’en i 5 ot), qu'un bref émané de 
Home leur ordonna de la remet!re sus PP* 
Mineurs Conventuels de S t François; et en 
l5;»7 les PP. Mineurs asservants reprirent 
celle Église, qui changèrent sa seconde no¬ 
mination de Si François en celle de l’Annon¬ 
ciation , Cette Église une des pins belles de 
Gènes, doit sa magnificence et sa splend ur à 
la familF LomeUni autrefois Souveraine de Ta- 
bavea, Me de la Méditcrrannée, qu’elle a con¬ 
servé depuis Vannée i 5 |l jusqu’il îjqt quelle 
fut prise par les Tunisiens. 

Cette Église outre d’etre une des plus bel¬ 
les de Gènes est aussi la plus grande après Sa 
Cathédrale, la façade n’est point achevée et elle 
est aussi simple, que 1 intérieur est rîrlie par 
for, les marbres, et les peintures qui la dé¬ 
co: ent. La net est souk nue par dix colonnes joni- 
ques de marbre blanc, dont toutes les can¬ 
nelures sont incruste s e tua rc ronge et b an. , 
elles sont très élèveesj Le iond de 1 Église et 
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quelques chapelles ij’ouî. pas été achevées; la voûte 
richement dorée,aéié peinte par Cariant Vé- 
netïru. Les fenêtres pratiquées dans cet le Fglise 
sunt si petites que 1 r.glïseen est. un peu obscure. 
La Coupole retouchée par Ferrari , les pein- 
lu res du chœur sont de Jules B en zo , h côté 
du Sanctuaire on voit deux morceaux faits par 
Jean-Baptiste Car la ni ; il y a une belle repré- 
senlion dVreh t ter [ ur e, 

À u d 55u * d e 1 a p o rt e, îï y a u n e bel 1 e C eue 
d 1 IVi»Elv Seigneur, chef d’œuvre de Prarnn- 
cino. c/' ta h] eau est de grande manière, d’une 
couleur belle et forte £ C est un très b au 
inorc au, 

jïa is la première chao die h gau lie ou voit 
un tableau dit martyre de St Cl r* ment, cest 
un des m illrnrs ouvrages de Car Ion e. 

La quatrième c ha p Ile à droite dédiée à St 
J * ou ; s Roi d e F r an u* , es i affectée à la N atioti 
Française, i! y a un beau tableau représentant 
ce Saiit adorant ‘a Crois, peint par Bernard 
C trio e Ceno*s, iin dateur du Vandiek Dans 
C' tte chapel e est le romboau du Duc de Bouf- 
fiers,qui mourut à Gènes rai n \y~ Commandant 
les Uoiq.es fraüça'ses, envoyées au secours de 
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Répahîrque ; son Epitaphe qui prouve la 
?-connaissance des Génois pour les services de 
grand Homme, mérite d’étre rapportée* 

D. O- IvL 

Jo«EPFÏO J ) 1 CT HE jjQOFFT^BIÏ 
ÜALLO BcEGH GeBEBftÀTOaî 
Fbabciâe Pari 
Ql OD 

A LüDÜVICQ XV* IIbgiAE YQLUNTATIS 
A B BT T ER 

Genuam missüs 

Exeugïths diotcrna OBSIOIONE Cives 

CüNSlLlO FORTlTC DINE 

Confirma vit 

Ingrüentes T er b a Ma tqve ho=tes 
Veteribus reffctis no vis ad ecils 

pROeüGNACOLlS CONTINT ERlT 
R Eî P r RUCÀË Ll B EU TA T fc M 

Im pensa inter t*abores VIT a, 

SüSTIJV.T'ËR LT 

P T O E U G N AT OBI AMANT1SSÏMO 
QlJAM YITAE, NON POTIJIT 
N Ü MIS* 1S 1 AI MO B T ALI T Al Ë Aï 

Sénat us 

An. MDCCXXXXVIL 

Dominique Viola a peint les tableau* qui 
ornent plusieurs chapelles * l'ÀUDOïiciation ? 
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PréJicat’on Je S.t Jean , la Conception et quel- 
qu.s miracles Je S.t Diego. 

11 f-tut admirer les beaux albâtres qui dé* 
CO rent le grand autel il la croisée a gauche . 
il est formé par quatre grandes colonnes torses 
de marbre jaune, connu sous le nom d’albâtre 

de •''estri ou du Gaszo. 

Dans la chapelle en tête de la nef b gau¬ 
che, il v a un beau tableau .Fuo Crucifix, la 
< Sainte Vierge évanouie, S.t Jean et S le Marie 

, Madelaitie, ce tableau est frappant: il est de 

l ScollO' 

Cette Église est très riche en marbre, la do¬ 
rure des voûtes est très endommagée •, la lun- 
i gueiir est de 3oo pans.la largeur et de 90 pane 
1 sans compter renfoncement des Chapelles. 

ÉGLISE de S.t AMBROISE. 

] 

t Cette Église fut portée en i 58 o a I état de 
1 grandeur telle quelle est aujourd'hui, par les 

{ PP. de la Compagnie de Jésus, moyennant les 

1 secours de deux Sujets de la Famille Pulf 

} vin fi 

File a 220 pans (le longueur et i 5 o àc lar* 
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g PUr : e ]1e est divisée en Irois nefs en forme 
de crois. latine et toute incrustée de marbres 
pivcieux de différentes couleurs, elle a sept 
coupoles dont une grande et six petites; reîle 
du milieu représente l'Adoration des Tiois-Ma- 
, l'entrée de J es us-Christ dans Jérusalem r , 
la Transfiguration sur le mont Tabor , et son 
avènement, au jonr du Jugement Universel) 
i\-s peîiïiiii es sont de Jean Carlone ) dans 1- S 
quatre niches on voit quatre statues du Sculp¬ 
teur François Biggi Génois. 

maître Autel, tableau de la Circonsisjon 
de Notre Seigneur) de Rubetis ^ le premier 
Peintre de Vlicole Flamande, l architecture de 
cet autel vsl magnifique et imposante , il a 4 
grosses colonnes de 3 a puis de bailleur cie niai- 
b re u o ir o i B a s dtgfio de P art o - P wi e re , a u s. 
cotes deu't .statues colossales des 5^* A poires 
Pierre et Paul , faites par les frères Car loue 
Sculpteurs Lombards, 

La seconde chapelle o:i voit un Christ en 
Croi^ , la \ ierge dans la douleur, S,l Jean, etc. 
p- hit par Z 7 oatt Peintre Parisien , ïl est bien 
dessiné* il es> dans le goût du 6 aravags* 

■Daus la croisée à droite, f Assomption delà 
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Vierge, grand tableau de Gnuîo Béni, en 26 
figures tant grandes que petites s e est un ta¬ 
bleau admirable, et de la plus grande force; 
les ombres sont dans sa manière fortes et som~ 
b res. 

Â la croisée à gauelie on voit un S.t Je- 
suite qui guérit une possédée, et ressuscite des 
enfaos ; c est un grand tableau de Rubens : il 
est admirable, d’une belle composition , distri¬ 
bué par grandes masses d’ombres et de lumières, 
les têtes sont belles et bien rendues. 

Un 5-t Etienne lapidé p de Paggi asse^ bien 
des due et bien 

La chap-lle eu tète de la nef h ]V*p t e a tm 
très joli tableau de S,t Pierre Es-ltens, du célèbre 
Corn lîo Waely Peintre Flamand. 

La chapelle en tête de la nef à 1 évangile, 
a un tableau de Sù François Xavier d 3 un élève 
de Gui io Reni ; les deux lal l aux aux côtés 
sont de Sarzana , et les trois à la voûte sont 
de Valerta Caste lia* 

Cette Église est la plus riche en marbre, si 
bien divisée e a hsumient incrustée, que <e!a 
produit le pl \s bel effet, lepa éest au^si très 
beau ? enfin cette É^Lse t est la plus riche eu 
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. de grands maîtres et mente l’attention 

des amateurs, n’ayant indiqué que les pièces 
] es plus précieuses, on ne sera pas fâché de 
voir les autres articles dont nous n’avons pas 
f a h mention, pour ne pas grossir trop cet ou¬ 
vrage. 

SAINTE MARIE de CATUGNAN. 

L’architectui e de cette Église est belle et repré¬ 
sente en petit S.t Pierre de Rome, faite sous 
la direction de Galeazzo Alessi célèbre Ar¬ 
chitecte, aux frais de la Famille Sauli Elle 
est Collégiale ayant à la tète de son chapitre 
un Abbé miné, l’Église fut commencée en i 55 u 
dans la forme qu’elle à présentement : la con¬ 
struction est noble et solide 5 les ornemens y 
sont ménagés avec goût et très bien distribués : 
grande et très belle, ayant la forme d’une croix 
grecque, elle a 270 pans de longueur sur a 3 o 
de largeur ; au dessus de la grande porte est 
la statue de la Suinte \ierge, aux côtes deux 
statues en marbre de David Borgognone , re¬ 
présentant S.t Pierre et S.t Paul. 

Les quatre piliers qui soutiennent la grande 
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Coupole sont ornés de quitte statues en mar- 
bre de i6 pans de hauteur, les b ux plus bd* 
J es sont du fameux Pu gel ; et île qui passe peur 
irn chef tTœuvre est St Sebastien; où Ym K- 
a su coneordî r la résignation d ? uu Saint Jai s 
les douleurs du martyre, sans y méconnaître 
I 1 tribut qui devait à la nature, par la sensi¬ 
bilité à la douleur ; en le considérant on croît 
voir respirer le marbre ; aucun sculpteur 11‘avnmt 
rut lu avec plus I expression, les souplesses des 
muscles et l'élasticité de la peau* 

La seconde représente le bienheureux Air 
xan I re Sailli ; eVs t un K v équ c de la Fa mil e 
des i H onduleurs de cette Eglise ; elle est pleine 
d expression, les manières sont belles, et le 
nud q l'on apperçoit, sont de toute beauté. 
Les deux, autres de S.î Jean-Bap« isle et de 
S,t Bar î ht lerny, sont inférieures aux deux au¬ 
tres , surtout cette dernière. 

Le grand Autel est orné de bas reliefs de 
bronze, faits par Maximilien Sol (ani Florentin, 
ils est en marbre jaune; les plus beaux marbre? 
ont été employés a cet au tel* 

On voit dans celle belle Église plusieurs 
bons tableaux de grands maîtres digne dadmb 
ration* 
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gination; sur les coloimas est un entablement 
qui soutient une voûte y avec arceaux et lu¬ 
ne? tes * décorés de bordures , arabesques , et de 
huit cariatides^ sur icsqu*Iles repose mie grande 
bordure ovale* qui encadre P Apothéose d* Am¬ 
broise Spinola , le preneur des Y il] es de i lan- 
dre; elle a été pe inte par Callei français } les 
huit cariatides et les bas-reli fs qui sont au di$- 
sous de Fân.liitrave, oui été sculptés, par 
B 6 a j t vais : h s quatr e bas-r e 1 i efs <îe ma rbra 
blanc qui sont sur les portes, sont 1 ouvrage 
des Sculpteurs Génois Ttaverso et Ruvaschio* 
Enfin ce Sa'Ion mérite à juste titre le nom 
du Palais du Soleil , que lui a donné M. le 
Président Dupaty , dans ces lettres sur 1 b 
taîie p tout le reste est conforme à la ri¬ 
chesse qui se voit d ois tout les coins de ce 
Sali on y la dorure y est avec profusion, et a 
coulée dh-un un million au propriétaire j quoi¬ 
qu’il en soit, un étranger ne peut guère sc taire 
une idée de la beauté de ce Sallon, qui pour¬ 
rait être di^ne tVappartenir à un Souverain» 
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Tableau de S.l Pierre cl S.t Jean qui 
prissent le paralinque, tableau plein d'actitm, 
J nll beau d-ssin et superbement colore; eli , 
d'œuvre de Dominique Viola-, c’est son pre¬ 
mier tableau de chevalet. 

Le martyre de S t Biaise, attaché à un 
poteau, c’est rm des premiers grands tableaux 

Cïiatlts Mftraltd* 

3, La Sainte Vierge et l’Enfant Jésus, et 
SS. Dominique, Diacinlhe et Cnln nm , ti es 
b rtU tableau, chef d’œuvre de Jérome Pio a 
fils de Dominique. 

4 Sainte Marie Fgyphnne, communiéc par 
S.t Maxiinin ; par Parmi de Sienne : ce mor¬ 


ceau est dans le goût du Barocci. 

5 . Tableau représentant la Sainte A ierge te¬ 
nant son Fils mort entre ses bras, du Coin- 
Uaso , les couleurs sont mauvaises, mais il a 
beaucoup dVxpressioii. 

(i. Tableau représentant ba Sainte Vierge en 
gloire avec le B. Aies.. Sauli qui obtient la 

cessation de la peste, avec grandes et petites fl- 

gures * de Cambuiso. 

7. La descente de la Croi* avec la Sainte 
^ itrge 5 du Catnbiaso* 
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8. La Sainte Vierge, 5 *i François et Sa dm. 
les $ c*est un des beau:* tableaux de J. C* Proc- 
eacino , mais il a souffert des injures du teins, 

9* 5 .t François recevant les Stygmates; cW 
un des meilleurs tableaux de Guercino * 

10. au dessus de la porte est un grand ta¬ 
bleau qui est bon 5 du Sarzaria. 

L o r g u e ci e ce tte Kg lise est une d es p r e m ! c 
y es d’Italie ? son harmonie charme les sens ; ü I 
imite parfaitement les coups du tonnerre et IV 
clat de la foudre. 

Dans la Sacristie il y a quelques bons 
Meaux, dont un de Proccacino avec des An¬ 
ges^ un a n tr e de C arn b iaso , r ep res et) tant h 
Sainte Vierge et Saint Anne, en demie figures.I 

On monte à la coupole par un escalier fort I 
Co ni ode fait à limaçon, on jouît du plus gra-| 
oieux coup dVeil qu J on paisse imaginer ÿ toute 
la Ville et le port sont sous les yeux, ainsi 
que les deux rivières de Gènes ; pendant II 
belles matinées d Eté on découvre même llh 
de Corse, 

Tout près de cette magnifique Eglise estlc Pont 
iion moins surprenant, q r. porte le même Nom? 
qui joint deux collines ÿ de Sarznne à GarignaiO 

il 
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il est composé de sept arches dont les trots d'A 
ujiliî-u ont près de cent pans chaque d’ouver- 
lurc ; iî est à une très grande élévation, puisqu'il 
v a des maisons dessous qui ont sept étages j oa 
doit ce pont qui est très hardi aux descendant 
dp la Failli Me Sauli, 

ÉGLISE 
de S* 1 ETIENNE, 

Près la Parle de V/lrc, 

L’Église Paroissiale de S.t Etienne est très an¬ 
cienne, son architecture est golhî pie, on voit 
dans celte Eglise un des plus beaux tableaux que 
Fon connaissej le sujet est S.t Etienne lapïié, 
comtemplant le Ciel ouvert. Pour connaître 
toutes les beautés de ce tableau il faut le con¬ 
sidérer en détail : la composition en est solide, 
noble et majestueuse ? Faction des lapidateurs 
est furieuse et pleine dex pression : la li tu de 
du Saint rempli d’onction, de résigna i u et 
de piété j, le clair et l’obscur y sont bien mé¬ 
nagés : la partie inférieure de ce tableau est de 
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Raphaël , la partie supérieure de Jw/es jRo- 
mak il formait un Buffet d’orgues h Rome, 
et Leon X* eu fît présent à l'ancienne Répu. 
bliqne. Ce tableau fut porté à Paris et a figuré 
dans le muséum pendant quelques années; il 
a été restauré par David Peintre célèbre de nos 
jours; en xSiS ü fut rendu avec les objets d’arts 
qui avaient été enlevés, et replacé au grand autel 
de cette Église, ou il était auparavant* 

II y a que*qifautre bons tableaux dans cette 
Eglise* 

t/* Su A mpeg]i guéri par un Ange 5 du Malo 
élève de Rubens* 

2. Celui de S.t Benoit s de Luc SaltarcUo 
élève de Sarzana, 

3, Saint ü Françoise, qui donne la parole à 
une Sainte fille née muette, ii est rempli d’ex¬ 
pression ; il est de Dominique Capellino élève 
de Paggî. 

4 - La Naissance du Seigneur, peint par Sar¬ 
zana* 

5. La Fuite en Egypte 3 de Dominique 

P Lola* 

6è Le voyage des Rois, de Val-rio Castclh* 
Le massacre des hmoceris, de Jeau-Bapt» 
Aie r an 9* 
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ÉGLISE 

be SAINT SAUVEUR, 

Sur la Place de Setrzane* 

Cette Église n ? a rien île beau à voir 5 si noa 
que quelques tableaux : 

U* La Vierge del Monte-Allegro , de Do¬ 
minique Parodî* 

2. L’Assomption de la S te Vierge 5 de Je¬ 
rome Viola* 

3 , Le martyre de Sainte Ceciîe, de V a!erio 
Castdlo , ce tableau est boa et c’est sou pre¬ 
mier tableau dTiistoire. 

ÉGLISE 

de SAINTE MARIE des SERVITES, 

1] y a dans cette Église trois bons tableaux 
^e Dominique Viola 5 de S t Philippe Benizzî, 
de S.te Barbe €t la mort de S.t Julien 1 âl- 
coniéri; un autre bon tableau de Bernard Ca¬ 
stel lo , de S i François de Paille; et la N ali- 
^ïid de la Saune Vierge, de Paggi* 





( 7 e ) 


S.*' CROIX et S.* CA MI LE. 


Les peintures à fresque de cette Église sont 
de Grégoire Ferrari, pour les figures, et de 
Costa^ pour le rester le tableau du Crucifix 
est de Pellegrino Parodia celui de Su Camille 
est de J* B. Passano vivant ? cette Eglise rc- 
tablie depuis la paix est richement décorée en 
marbre $ elle est près du grand Hôpital* 

ÉGLISE et CONSERVATOIRE 
he S « JOSEPH. 

ï 

Cette Eglise est anéxée à un conservatoire de 
filles pauvres, dédié à Su Joseph, il y a 4 ta¬ 
bleaux passables: 

i.° La Nativité de Notre Seigneur, de J. Iî f 

PaggL 

a. Un tableau de S-t François, de Bovæone. 

3 * S-te A pp oI Ionie à qui un Bourreau dé¬ 
chire les tempes, tableau de Bernard Azzohn® 
Napolitain* 
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i\. Notre Dame det Rosario , est de Castel- 
lino Castello. 

La voûte et le reste de l’Eglise est peinte 
à fresque par Jean Augustin Ratli. 

ÉGLISE et COUVENT 
de S.* SEBASTIEN. 

Cette Église unie au Couvent des 'Religieu¬ 
ses, fut fondée en 1 ^ 61 , sous la règle de Saint 
Augustin j le plafond de l’Église est peinte pas 
Dominique Piola. 

Le tableau représentât!' le martyre de Saint 
Sebastien, est de Castello Bergamasco, tableau 
qui a servi de modèle à Pugel, pour sa belle 
statue qui est à Carignan. 

L'Annonciation peint pnr Sarzana. 

Le martyre de S.t Cîement et de S.t Agata- 
giiolo , de Bernard Castello. 

11 y a en outre de belles dorures et de 
beaux marbres. 
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SAINTE MARIE du REMÈDE, 

Mae Julie , 

Celle Église fondée en ï 65 o, par disposition 
testamentaire de Jean Thomas Yvvea, a une 
jolie façade ornée de belles colonnes, l’Église est 
une belle ço tonde $ U Coupole est la plus grande 
qu i! j ait à Gènes j elle est très riche en mar¬ 
bre, mais il tfy a aucun tableau de prix, la 
statue en beau marbre de Notre Dame dt$ 
Grâces , les deux Anges au maître autel exé¬ 
cutés par Traversa 'vivant, sont dignes d étrt 
admirés* 

ÉGLISE de S.‘ LUC. 

Cotte Église est Paroisse des Familles S pi- 
nola et Grimaldi : elle a été fondée en 1188; 
elle est toute peinte à fresque par Piola Je 
père ; au maître autel la statue de la Concept ion, 
de Philippe Parodia très bien exécutée: On 
voit aussi un excellent tableau du Grecchelfo > 
il est bien composé et bien dessiné. lc§ tètes 
sont très belles et bien finies. 
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ÉGLISE dë S.» MARIE MABEL AINE. 

Cette belle Église est de moyenne grandeur ; 
die a trois nefs, soutenues par douze belles 
colonnes en marbre blanc d’une seule pièce; ; 
elle est richement peinte à fresque, par Se- 
bastiéü Galeolli- 

La chapelle de la Sainte Vierge est peinte 
par Dominique Purodi* 

Au second autel à gauche, un tableau de 
l’Assomption, de Sarzana , dans le goût du 
Wandîck, 

X^a S.Le Marie Madeîaiae ? de Paggi* 
ÉGLISE de SA MATHIEU. 

> 

Celte Église fondée en 11 2 5 , fut rebâtie eu 
1278, André Daria et ses Successeurs ne ces¬ 
sèrent d’y ajouter des nouveaux ornemens ; celte 
Église a un Abbé mttré ; l’extérieur de cette 
Eglise est gothique, ayant à la façade un grand 
nombre d’inscription des mêmes caractères,rap¬ 
portant les faits du célèbre André Doria , ïlüt 
aussi v cuir l'Architecte Montorsoli , rpii 1 orna 






tant 

pu! 
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en architecture qu’eu sculpture, elle est 

lO et divisée en T ^ 

uns soutenues par io 


colon es d ordre corinthien* 

A l'autel à droite, un joli tableau de la S.te 
Merge, Saint Aime et le petit Su Jean, peint 
par Bernard Castello. 

A l’autel à gauche un tableau de Baptiste 
Custello , représentant le S.t Sauveur, S-t Pierre 
et S.t Mathieu. 

A u Chœur des belles statues cil marbre, re¬ 
présentant les Saints Evangélistes, eL cinq au¬ 
tres aussi en marbre au fond du Chœur, la 
S.te Vierge, S.t Jean-Baptiste, S.t André, 
David et Jerome Prophètes. Ces statues sont 
bien finies et sont du dit MontorsolL 

fl y a une chapelle souterraine sous le grand 
Autel, qui est toute incrustée en marbre 
précieux, sous l’autel qui est dans cette cha¬ 
pelle, est un mausolée, qui renferme les restes 
du grand Capitaine André Doria , dont nous 
avons parlé à 1 histoire de Gènes. Toute la cha¬ 
pelle a des incrustations en plâtre dorées, re¬ 
présentant les faits historiques de ce grand 
homme; on conserve dans cette Eglise l’Epée 
de ce Général que le Pape Paul IIÎ, lui en¬ 
voya. 













ÉGLISE de S. r F 1 ER LE, 

Sur la Place de Banchi. 

On monte h cette Eglise par un long escal- 
3 ; er (juï aboutit à un vestibule, peint à fresque 
par Bojardo , il y a une galerie autour de cette 
petite Eglise ; elle date du g. nte siècle, elle fut 
brûlée en i3c)8 -, mais elle fut rebâtie dans l'état 
qu'elle est, en 1 583 * Son architecture est très 
jolie 7 trayant qu'une seule nef, elle est richement 
revêtue en marbre jusqu'à la voûte. 

Il y a dans une chapelle, quatre statues en 
marbre, de S t Jean f Evangéliste, S i Etienne, 
Sx Zacharie et S.te Elisabeth, ce sont les meil¬ 
leurs morceaux de Tirade Corinne Père. 

L’Autel en face a un joli tableau de la Con* 
ception , d'André Semùto. 

Dans une autre chapelle y a quatre autres 
statues , de S t Sebastien „ S.t George , S t Rocb 
et S,t Jean - Baptiste, on admire particulière¬ 
ment celle de S.t Sebastien , par 1 s belles pro¬ 
portions de son nud : celle de S î George a un 
caractère de fierté convenable au héros vain¬ 
queur des monstres. 
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E G L I S E 

de SM MARIE des ÉCOLES PIES. 


Cette petite Kgîise est toute revêtue en mnr- 
Lrc ( 3 e couleurs verte, jaune et blanc, qui 
avec leurs bigarrures nuancés produisent le plus 
brillant effet, l'Eglise est toute richement dorée 
et peinte à la voûte à fresque, par Joseph Ga« 
le oui* 

II y a deuï autels celui h droite a un ta¬ 
bleau de Paul Qrderica , représentant FAnge 
Gardien, et une joli demie figure de la Sainte 
Vierge, par G i delo R en i ; h. 1 s a u l r e a u t el en 
face un tableau de la Sainte Vierge, de Ga- 
leotlL 

Le tableau du maître Autel, est iïOrsoHni t 
mais il est médiocre* 

Le plus bel ornement de cette Eglise, sont 
neuf superbes bas-relief, en marbre blanc très 
fins, qui avaient été détachés pour être envoyés a 
Paris p mais qui ont été replacés ; Us représentent- 

i/> Le Mariage de la Sainte Aierge avec 
S.t Joseph, 

2, Sês us disputant au milieu des Docteurs 
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$ L ! Ann on nation* 

4 _ La Descente du Saint Esprit* 
autres à gauclie sont : 

3i <> Ija Fuite en Egypte* 

2. L’Adoration des Bergers à la Crérhe. 

3 La Présentation du Jésus an Temple. 

4 _ La Visitation, 

5 . L’Assomption de la Sainte Vierge avec 
les SS. A poires. 

Les trois premiers sont faits par François 
Sckiaffino célèbre Sculpteur, les sis attires sont 
de Charles Cacciatore, son digne élève. 

ÉGLISE de SA GEORGE. 

Celte Eglise est petite, il y a un bon ta* 
bleau de Viola , un autre de Saint George an 
maître Autel, de Cambtaso , ou lu dessin et 
le coloris brillent également. 
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SAINTS COS ME et DAMIEN. 


Cotte Eglise d J architecture gQtliiijiie a trruj 
nefs, il y a quatre lions tableaux* savoir : ua 
de Jean Rosa Flamand, avec le Christ mort, 
les A mes j par Sarzana, Saintes Agathe, Luce 
et À pp olon ie, et Saints Cos me et Damien 
Martyres, qui guérissent des infirmes, sont de 
Joaquin Assareto^ le cuîori de ces tableaux 
est bon. 


SAINT MARC. 


Son architecture est Très ancienne elle fut 
fondée en 11 y 3 : il y a un bon tableau sur bob 
de Sainte Barbe, par Sarzana ; un tableau de 
la Sainte Vierge avec St Jean Ncponeucèru? ? 
le Mariage de Sainte Catherine, de Ferrari' 
Sur la porte latérale à droite on voit un 
Lion bas-relief en marbre, sculpture du mov^n 
âge; F est un des glorieux exploits des Gén üii 
remportés mv les Vénitiens* 
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ÉGLISE 
de NOTRE DAME des GRACES. 

On préIend que cette Eglise est la première 
qui fut bâtie à Gènes et que c’est dans le nie me 
endroit ou débarqua S.t Nazaire, qui bu le 
troisième à prêcher le S t Evangile 'a Gènes, 
après S.t Pierre et S.t Barnabe, et qu’elle fut 
balle aussitôt qu’il reçu le martyre sous Y Em¬ 
pereur Néron. 

j] y a quelques tableaux passables, delà De¬ 
srente du S.t Esprit, de Piola. 

Jésus qui donne les clefs a S.t Pierre , dit 

Camp or a* 


ÉGLISE 

de SAINTE MARIE de gastello. 

L’Eglise de S.te Marie de Gastello, desservie 
par les Dominiquaius, était une ancienne Col¬ 
légiale , OL1 les premiers Génois qui abandon¬ 
nèrent les erreurs du paganisme, furent han¬ 
tés r elle était placée dans 1 endroit qu occupe 
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Aujourd’hui la Sacrislie, mais celle qu’on voit 
à présent , doit sa fondation à la Maison C a - 
stelli* qui la fit bâtir vers Ym îooojle Pape 
Eugène IV* supprima en 1 44 1 par un bref, 
cette Collégiale, et la nouvelle Eglise avec U 
Couvent, fut donnée atis PP* Dooiiniquams, 
Cette Eglise est gothique, avec trois nefs sou¬ 
tenues par îo colonnes de granit* 

Au premier autel -à droite, il y a un tableau 
de tous les Saints, ci un autre de FÂïioncîa- 
tîou, ces tableau* peints sur bois dore* par Louis 
lîrea, sont très anciens et méritent d’être exa¬ 
minés eu détail* 

Un autre morceau de peinture, qui mérite 
un attention, la Sainte Vierge au milieu 
de Sainte Catherine et de Sainte Madeleine, 
peuiî par Greghetto , tableau de toute beauté. 
U n v oî ci quelqu es autres qui ont d u met i te ; 
iSaint Hyacinthe, peint par Bernard Ca~ 
Metlo* 

2 * Notre Dame du Rosaire, de Viola le 
Père. 

3 * Saint Vincent Ferrîer, peint par Paggi» 
On voit ans î dans cette Eglise cjm Iques bel- 
Ps peintures à fresque de Cartone f ainsi que 
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lqn « stages de la Sainte Vierge très-bieti 

exécutées. 

]}ans la Sacristie de celle Eglise - il y a un 
])(m lablcan de S.t Sebastien, figuré entière, 

du Titien, 

ÉGLISE 

DE SAINT SYLVESTRE. 

T/Eglise de S.t Sylvestre est unie à un Cou- 
ve nt de Religieuses, qui est d'une étendue pro- 

di "îeuse. 

La voûte de cette Eglise est très-bien peint* 

h fresque, par le Capuccino. 

Un bon tableau de la Conception de la Sainte 
Vierge , du célèbre Paul Mattéi, tableau plein 
d’expression et de vérité dans les dropperies. 
Un tableau de S.t Sylvestre, de Sarzana. 
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É G L ï S E 


be SAINT DONATO. 

Ceire petite Eglise a quatre colonnes p r £ 
denses et dune seule pièce, de granit oriental, 

qn! sont les plus belles qu’on voit à Gènes, ce n'est 
que depuis qu ïqnes années qu’on a fait celte 
de cou v t r te, atien d u q u 5 o n leu r a v a i t d onné le 
bl a n c c o m me au & au t res eu 1 on 1 t es, 

H y a aussi dans cette Eglise, un bon ta¬ 
bleau flamand tic l'Adoration des Rois, 


EGLISE 

ue SAINT CHARLES. 

Celle Eglise fut fondée en ifisS, on y en¬ 
tre par deux escaîliers latéraux pour aller au 
Vestibule £ !1 y a dans cette Eglise quelques 
belles colonnes de marbre précieux, ainsi que 
ûouze Bustes en bronze r 3 les tableaux de St Jean 
de la Croix et de Sainte rberèse, sont de Fcr- 
rwt i uuc sculpture eu ÏJois du Crucifix 5 l'Ange 
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r r aïJîen et S-t Jean de la Croix, sont du cé- 

| libre Maragliano. 

L„ St;»Lue de la Sainte Vierge en beau 

I marbre , est un cbef-dWvre de Dominique 

I Vilfodi- 

EGLISE 

! de S . 1 JEROME et S. 1 FRANÇOIS 
XAVIER. 

CeLte Eglise qui sert maintenant au College 
■Royal qui est attenant, appartenait ancienne* 
mentaux Jésuites avec l’Université, qui en faisait 
parii. 

Le Sanctuaire a été peint b fresque, par Do¬ 
minique notai il y a aussi uu très-bon ta¬ 
bleau de S.l Xavier, peint par le même. 

11 y a quelques belles colonnes torses 
marbre jaune de Sesln* 
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E G L IS E 


»e K. D. des CARMES. 

Grüe Eglise (Tune construction gothique, a 
quelques grands tableaux qui appartiennent 
à des Peintres Génois , maïs qui sont me* 
di ocres* 

Derrière Je grand Autel il y a un tableau 
de la Sainte Vierge qui descend du Ciel pour 
délivrer les Ames du Purgatoire: l'autel de la 
Sainte \ ierge a deux jolies colonnes de beau 
Marbre* 

ÉGLISE et COUVENT 
*e tA S,** INCARNATION- 

Cette Eglise attenante an Couvent des F! élîgieu* 
ses dites Turchine,esi muée sur une belle emî- 
nenee a ùasfeleifo ; ressemble par sa position 
h un clialeau fort* I] y a quelques bons ta¬ 
bleaux* 

I,n Saint Tuouias avec le Seigneur y d® 
Piohu 
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3 L'Apparition du Seigneur à la Madelame* 


Je Cambiaso. 

j L’Annonciation au grand Autel, est ne 
Jzzolini Napolitain. 

4. Un ovale représentant une Sainte Famille ; 

j e l’École de Raphaël. 

5. Sainte Anne instruisant la Sainte Aierge, 
de Dominique Piota. 

6. La Visitation de ja"Sainte Vierge en peliter 
figures , de DEcolc du Cortona. 


ÉGLISE 


t, B SAINT THOMAS. 



de Gènes ^ a 
entrant à droite 5 


de la Sainte Vierge avec S.t Je¬ 


rome, et l’autre du Seigneur avec S t Thomas, 
de F Antoniano élève de Barocci. 

I! y a aussi deux belles colonnes torses de 








c s a ; 

ÉGLISE 


de SAINTE SABINE. 

L’Fglîse de Sainte Sabine est à ce que l’on 
Din t la plus ancienne de Gênes* on a des l'ii- 
nuserits authentiques, qui rapportent qu’eu J an . 
née 586 , on y enterra Eîïce , grand Capitaine 
de l’Empereur Maurice Tibère. 

On y trouve dans cette Eglise tin bon ta¬ 
bleau du martyre de Saint Etienne, peint par 
Bernard Castéllo ; dans une demie lune un au¬ 
tre bon tableau de la Sainte Vierge et Sainte 
Lucie, peint par F nie rio Castéllo 

A côté de cette Eglise il y à I Oratoire de 
la Confraternité de la mort* on y voit une 
bonne copie, de la Sainte Vierge de b. S.g- 
giula, de Raphaël, peint par Joseph Hatti, 
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ÊG LISE 


se SAINT PHILIPPE NERI. 

Cette jolie Eglise desservie par les PP- de 
[-Oratoire, a une très jolie façade qui malheu¬ 
reusement n’est pas achevée ; l'Eglise est peinte 
h fresque , par Léguant Milanais et France- 
icJùni Génois, elle est richement dorée.; U y a 

quelques bons tableaux. 

I O Celui de S.t François de Sales, de Do¬ 
minique Paradé 

% Celui de Sainte Catherine de Gênes, « 
Dominique Piola* 

La statue de S.t Philippe Ncri en marbré, 
e 8l rie Dominique Gmdi élève de Bernin. 

Dans l’Oratoire attenant h cette Eglise, on 
ne doit pas omettre d’y voir une belle statue 
rn marbre , de la Sainte Vierge, du célèbre 
Puget, ouvrage do la dernière perfection. 
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PALAIS 

De Monsieur Marcello Durazzo. 

€a Palais h plus vaste et le plus digne d’être 
la résidence d'un Souverain, a toute les com¬ 
modités qu'il est possible de desirer; un vaste 
logement, une belle Bibliothèque, un Théâtre, 
une vaste Cour, Jardins et Écuriesj tout ces 
objets sont réunis à cet immi-nce Edifice, qui 
présente une perspective de 3 ? 4 paris, le long 
de la Bue Baibis ii fut bâti sur les dessin" 
do deux Architectes, Pierre François Cantons 
et J au André Falcone , mais les b,aux uscid- 
îters en marbre ont été dirigés par le Chev.- 
Charles Fonlana* 

Ta, g, a ode porte est ornée de quatre super- 
b s colonnes, do marbre blanc do ne seule pièm 
cl orjrs do ri pt% 

Après avoir monté quatre rampes d’escal- 
11 ” H Jes P it!s beau * q«’on puisse voir qui C on- 
duîs.ni dans un Antisale, ornée de deux bu¬ 
stes en marbre, de Philippe Parodia et d'un 
antre an dessus de la porte, de Nicolas Fr a- 










( 9 ^ ) 

0Î1 entre dada la grMde Salle; en / 

" ,' us grands tableaux, Vnn du Bertolotto , 
représente l’audience donnée , par le grand Sei- 
Je Constantinople b M-r 
U, Ambassadeur delà ^publique, près de 
h Porte:: l’être tableau de Dominique Viola , 
représente le magnifique Festin donné par le 
' grand Sultan au même Ambassadeur. 

J, y a eu outre :1e poitrail de M r Aogu- 
! (tiu Durazzo à cheval , de Jean Carbone. 

Les deux portraits des Doges,Pierre et Ce- 
SK Durazzo , sont de la mam du Sarzana 
Celui du Doge Vincent Durazzo, est du 

MoJinareUo. , 

Ltaredi Dog. Durazsot est 1 ouvrage da 

Dominique Parodi. 

Celui du Cardinal Etienne Durazzo , est d un 

auteur Génois* . t> 

Celui du Cardinal Marcel, h été fait h Rome 

par Jean-Marie Morando. 

' Sous ce dernier il y a une P=* e <^»P'' lla 
aomes.ic.ue, peinte k f.cscpte et du d.ru.er gou. 

p,r Dominique Parodi. La sculpture eu est 
esc, Heine, elle représente J C. suscite . le 
Colonne, ouvrage du même Pondu 








U f >Ptite «"leria en face de Ja porte 
trée » est P dnte P ;ir différées Auteurs, J eao .' 
Bopiîste Carions a représenté b la voûte As^p 
qui se présenta à Jupiter; Jean-André m 

fi,S 3 trè3 - bi 11 «&mé, sur le dessus des trot; 
portes, Promethée qui anime la Statue, Her- 

C,jIe *ï d eildlflîoe Cerbère, et Tithius dont Je 
^ autour ronge l es entrailles, les éclairs obscurs 
qui sont très-beau * sont du peinceau d e l’Abbé 
Ferrari ; fl représente deux reliefs fach-s; 
IW est Hercule triomphant, et l’amre Venu! 
et l'Amour; aux fLux côtés isolés l’un repré¬ 
sente Paris qui enlève la belle Heléne, et Huî¬ 
tre Enée qui porte sou Père sur les épaules 

ef ( ï lli a son fiIs à *« côtés; J] J a aussi deux 
bustes en marbre travaillés avec soin, un «, sl 
Jean-Luc Durazzo , de la main de ParodC cl 
l’autre de François Schmffino. Delà on entre 
dans un Sallon dit du Giovdano. 

Sallon du Giordano. 

Appelle de ce nom il cause de trois grands 
tableaux, qui décorent les façades principales, 
e*. qui sont J is meilleurs ouvrages de ce Pein¬ 
ai chef de l’école Napolitaine. 


le 
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premier représente Planée Tïoî àe Trace 
p er sée Métamorphosa en rocher j 1 action de 
cc tableau est. la surprise -les convives glaces 
, fii-oi , à l'apparition soudaine de Persée tenant 
b tête de Med use. 

Le second représente Senèque mourant, qui 
dîcie des préceptes à ses Disciples : l’aclion de 
ctiu-ci attentifs à recueillir les derniers accrus 
de leur Maître expirant, est fort bien marquée. 

Le troisième est Olinde et Sophronie atta- 
(k's au Poteau pour être brûlés : au moment 
[pib doivent éire immolés, Clorin Je arrive, 
bit, surseoir à l’exécution , demande et obli< ut 
Lur grâce. Il y a des beautés incomparables 
EuiioiLi dans l’expression des lortn ; s de ta ten¬ 
dre Sophronie , le style de ce beau tableau, 
est en entier de Paul Veronezze. 

Sur les portes de Ce Sallou il y a encore 
les tableaux subans. 

La Subite Vierge et l’Enfant Jésus, du Cap - 

mceino , 

Portrait d'un Seigneur babillé à 1 Espagnole, 

, de Pandick. 

Adam et Ëve chassés du Paradis Terrestre? 
de Jules César Procaccini. 
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La Sainte Vierge et l’Enfant Jésus t if - 
Wandick. 

Une demie %ure , portrait d\m Evéqin-, 
da Capuccino , on \ante la tète et les 
de ce tableau comme un chef-d’œuvre* 

Les ornemens de cette chambre et des trois 
qm suivent, sont peints par Atdovrandini Bo« 
louais s qui y a exposé les quatre élémeüs; 
les Tapisseries peintes sur soie , avec des sucs 
d’herbes représentent des sujets du vieux tes¬ 
tament J par Romanetti* Elles ont été copiées 
sur celles que Raphaël a peintes dans les lo¬ 
ges du Vatican . 

On passe ensuite dans le S al Ion dit de Paoïo* 
appelé de ce nom à cause d'un tableau qui oc¬ 
cupe la façade principale j ouvrage surprenant 
de Paul Vérone se 7 et chef-d'œuvre de cet il¬ 
lustre Peintre, représentant la JMadelaîne a us 
pieds de Jésus-Christ, dans la maison du Pha¬ 
risien* La composition est magnifique, les cl in 
obscurs merveilleux, et les couleurs en sont 
si 1 raidies, qu’on ne peut rien désirer de plus 
beau 5 la tête et les mains de la Madeleine sont 
si irappantes, quelles ressemblent le natureli 
cet excellent tableau, est célèbre par les dih 
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f. renies copies qu'on îr ou vent ; il en existe une 
a)j]ie s ; fidelle dans le mente Palais, qu’on la 
( jiifoudraït aisément avec 1 original} l olpalo 
{B a gravé une copie qui est la meilleure en 
cl . , ujxq elle est insérée dans l’école Italica 
Pitmra. 

üe là ou passe dans la Galerie, qui est des 
plus belles et des plus riches, où Ion admire 
de belles statues Grecques , parti cul ièrement 
un beau groupe d’un Satire avec une IV i ni plie , 
quatre belles slatues modernes, de Philippe 
Pasodi j qui représentent les quatres fleurs} 
deux de Cléopâtre et (PArteuiise, du Cheva¬ 
lier Baratta , et l’enlèvement de Proserpine, 
jTfuupe isolé sorti de la main de Ftançois 
ickitiffino. 

Li s ornemens de celle Galerie, tant eu 
dorures qu’en pi intures sont de Dominique 
Paroiti, qui a représenté la destruction des 
quatre principaux Empires de l’antiquité ^ 
celui des Assiriens, des Perses, des Grecs 
et des Romains, qu'il a représenté par les 
portraits des quatre derniers Rois de ces 
Monarchies, Darius, SariUapale, Ploiemée 
et Àuguslule, soutenus par des Sirènes en stucs. 
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Au milieu de la voûte est Venus qui se f a | 
parer par ses Nymphes- Sur les deux mvé- 
mhes, on voit Barbus triomphant, et ApoL 
Ion accompagné des Muses, qui par les doux 
accents de la lyre, défie le discordant Chain* 
meau de Marzi as, au dessus sur le mur, saut 
peints à clairs obscurs à PimiLaiion du marbre, 
des jeunes garçons simbolisant la paresse, h 
luxure, et autres vices > ils sont si naturels 
qu'il faut y îourher pour s app*Tce\oir de Fil' 
ïusion. L’idée du Peintre est bien expliqua 
par les vers qui sont sur les deux portes di 
celte Galerie. 


Assirius , Créais , Romanus, Per siens alto 
Jam si élit * overso mine jacet imperio, 
Extulit integntas i gravitas modéra twJbrtem^ 
Subruit imbellem Bacchusj A f polio , Venus. 

Au fond de la Galerie il y a deux b eau s 
Salions un peint à fresque avec figures de 
differentes vertus, par Val ère CasteMo et les 
ornemens de Jean-Marie Ascolano ; Fautre à 
été peint par Coionna et Mltelli qui a fait h 
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figures, on y admire le Buste de Vitellïus; 
ouvrage magnifique , et capable à lui seul de 
foire l'ornement d'une Galerie, ce morceau 
aVec le tableau de Paul Vérone se sont deux 
merveilles dans cette Ville qui intéresseront 
' a jamais la curiosité des Amateurs et dés 
beaux arts. 

En sortant de cette Galerie revenant sur ses 
pas on entre dans un autre Sali on dont la 
voûte représente la paix, peint par Dominique 
Parocli ; ensuite on va dans la Chambre dite 
de Boni, parce qu’elle a été toute colloriée h 
fresque par ce peintre avec des fables de Diane, 
Tous ces Salions sont dorés sur les dessins 
d Affner. 

Chambre du Temps. 

La voule représentant la vérité, a été peinte 
par Parodi , ce Sallou contient de superbes 
tableaux , savoir : 

Une demie figure de S.te Catherine, Berne 
do Suède, de Charles Doice. 

Un autre S Alberto Duro, représentant la 
Cérémonie de la confirmation, donnée devant 
un Tlüi do France. 
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ïîeau portrait d'Anne de Eonlain, par Jem 
Holbein le jeune. 

Au dessus la tête d’un Veillard , par Charï,■ 
B on on i. 

Autre tête , du TintoreUo , ayant en lias urj{ 
tête de femme du Titien qui est ad mire ble. 

Deux tableaux de Jacques Cortesi dit le 
Bourguignon , dont l’un est un dessus déporte, 
ils ont une bataille et un paysage. 

Deux autres tableaux h coté du miroir* de 
Jacques de Bassan : le Déluge universel elle 
Yoyn^e de Jacob. 

Un autre de Léandre de Bassan , un garçon 
qni souffle sur un tison pour l'allumeril a 
pour pendant une tête de TintoreUo, 

■Agar avec le fils et l'Ange, tableau de Do¬ 
minique ParodL 

En face de ce même tableau s Sainte CaïV- 
nue de Gènes, par le meme* 

Six tableaux du Castiglione avec des ani- 
maux ^ mais on estime surtout celui d’un 
lyre avec une bacchante* 

Deux enfans dans un meme tableau ■ de Do- 
m inique Piola. 
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Chambre dite de PsJuroi'e. 

Cette Chambre nommée ainsi , pareeque .Tac- 
I ques Boni y a peint sur la voûte l’Aurore avec 
I Cépliaîe. Les orneœens sont cl ' A Idrovandini } 

K JJ y a aussi les tableaux suivants : 

S.t Pierre réniant Jésus-Cbrislfj ouvrage de 
Michel-Ange du Caramge . 

Le Christ mort, mblean égal h celui ci-dessus 
I par 3a grandeur et le style. 

Au dessus deux demie figures de femme , 
dont une habillée a l'espagnole, de Vandich * 
l'autre ayant un petit instrument à la main, 
du Chev. del Gairo* 

Plus bas une belle tére de la Vierge, de 
Charles Dolce , pendant de celui en face du 
même auteur, représentant la tète du Sauveur, 
Deux autres tableaux de .Cachantes eu demie 
figures, de Pellégre Piola. 

Cn face, 3e portrait de la Dame Catherine 
Dnrazzo , figure entière, de Vandich. 

Au dessous , tableau représentant Jupiter dé¬ 
guisé en Satyre, par Jacob Jourdan, 

Dessus de porte portrait tFun homme, de 
D o mit i i t| ne 1 T in i o retl o» 
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Jésus-Christ sur la Croix, le Père Eternel 
et quelques Anges, de Jacques Tintoreuo s w 
laide-m est à moitié brûlé, il y a au dessous; 

Une demie figure de S.te Barbe, par le C a - 
puer in o . 

L r ;dée ou modèle d’un tableau qui reprô 
scnie le martyre de S,t Pierre, peint à Borne, 
par Guida II en i. 

Petit tableau rond avec l’Aurore, de Do¬ 
minique Parodi. 

Dessus de porte, les Joueurs de Dez, du 
Caravage* 

Portrait de la D. Paule Durazzo , peint 
îe MoIînareUo* 

Sali on dit des Tapisseries* 

^Le Sali on a divers portraits des Personnes 
de la P a mille Durazzo* 

Portrait de la Dame Françoise Darazzê 
avec ses Enfans, de Dominique Parodi, 
Antre d’Augustin Durazzo, 

Celui dEugène Durazzo - de jMolinaretlo* 
Autre de Jérome Durazzo 9 du meme. 
Deux Bustes ea marbre s Dm de FEmperetif 
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Joseph IL, et Vautre de S. Ex. Marcel Du- 
razz0 5 le premier est de François JW^c/uo. 

Sur une petite table, un petit Satyre qui 
suce une grape de raisin, travail très délicat 
JAnge Rossii ouvrage unique à Gênes de ce 
brave et célèbre artiste. 

De ïà on passe dans un Cabinet entièrement 
peint à fresque, par Dominique Parodi : qui 
représente Diane, qui regarde Endymion , il 
es t orné de petits mais très beaux portraits. 

La Fable de Latone,avec la Métamorphosé 
des Paysans en Grenouilles. 

Dernier Sallon* 

Beau tableau de Pierre-Paul ,repré¬ 

sentant J Linon attachant les yeux d Argus, aux 
queues de ses Paons ; c est un très beau mor-* 
ceau. 

La Sainte Famille, de îVcmàick* 

La Nativité du Seigneur, du Titien. 

La Sainte Vierge et VEofant Jésus, de Jac¬ 
ques Pontorno* 
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La Sainte Vierge> S.t Jlan-Baptiste et S te 
Marie Madelaine^ de Palma le vieux* 

Quatre dessus de porte, un portrait avec 
turban ^ du Rembrandt , S.t Jean-Baptiste, du 
Chev. Calabrais , S.t Antoine et S.t Bernard, 
de \!Espagnoles 

Chapelle* 

ïï y a dans cette Chapelle une superbe demie 
figure de J. C* por tant la Croix £ ouvrage traité 
avec la plus grande précision, par Titien. 

VEntresoL 

C'est dans cet appartement que se trouve la 
helle copie de la M ad daine, de Paul Peronese ^ 
faite par César Cône , elle a en tout les mêmes 
dimensions que Foriginal. 

Bibliothèque. 

Cette Bibliothèque une des plus riches, pos¬ 
sédée par un particulier, mérite la plus grande 
attention , outre une nombreuse collection dÀu- 
leurs Latins, Italie us et Français d'édiuoüi 
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tliuisies, on peut y voir le recueil le plus n- 
f be et le plus complet (Psstampes anciennes et 
modernes qu’il y ait eu Europe, depuis l’ui- 
venrioïi Je la gravure sur bois jusqu'à ce jour. 
CeUe collection a été mise en ordre par les soins 
ÿuii connaisseur de cette I amille. 

IVoiis avons parlé du Théâtre attenant a ce 
palais^ à 1 article des édifices publics, f oyez 
Page 45 . 

P A LAIS 

De Monsieur Constantin Balhi* 

Ce Palais à coté de celui de M. Durazzo>esl un 
grand carré d’une architecture fort simple, il 
a un perron sur la porte et deux colonnes de 
marbre la décore; Il fut bâti sur les dessins 
de Barthélémy Bianco Lombard, il a un va¬ 
ste vestibule orné Je colonnes et un bel escal- 
licr en marbre» Il y a de beaux tableaux dans 
ce Palais* 

Grande Salle. 

Sur la porte à droite il y a un grand por¬ 
trait d’homme ayant une main au flanc, demie 
%ure de grandeur naturelle, de Tmtorelta* 
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Plus haut un autre tableau en petites \], \ 
res f H er mi nie tenant son cheval par la brid 
qui arrive chez un berger qui fait des natcs 
de jonc avec scs En fans h côte de son trou¬ 
peau j par FranceschinL 

Autre tableau 5 mie Batoe perlant la maia 
k la poitrine 5 de JFiMdick. 

Tableau d’une Dame ayant un evanlaîl h h 
main j par Horace Gentifeschi, 

Tableau de Bétail avec troupeau de bœufs 
et chèvres en très-petites figures> beau tableau 
de Rubens* 

Grand tableau, les quatre Saisons, ou soit 
Je triomphe de Gères , de Pécole du Sarzana* 
Il y a au dessous cinq tableaux sur bois, 
ckefs-d'œuvres de leur Auteurs. 

Sainte Marie Madehine, d etnie-figure * par 
André fiel Sarto , très belle et bien conservée 
et d'une admirable manière } c'est le plus beau 
quil y ait a Gènes de cet Auteur* 

Uu Garçon avec habillement Royal* ovale* 
Une Sainte Vierge priant* 

Un autre portrait de Fille , ayant un bon¬ 
ne! et un sifflet de corail * la maîu * de Luc 
d'Hollande* 
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Tableau très gracieux de Pîerin tlel î aga ? 
d'un jeune-homme ayant trois enfans; un d’eux 
gau die lui saisit la veste tandis que de la 
droite il en élève un autre, le troisième s’é¬ 
lance à son cou: ce beau groupe fait connaître 
une grande précision de dessin. 

Sur le grand tableau des Saisons, il y a 
cinq autres petits tableaux. Savoir : 

Portrait d’une Religieuse demie-figure, du 
Capuccino. 

Un ovale avec une 1res jolie fille* de Tui- 
ioretto» 

Sainte Marie Madeleine avec un Crâne, 
demie-figure très gracieuse, de Cruicîo Jieju. 

Ovale, demie-figure de Sénateur, du Par¬ 
mesan . 

Demie-figure d’un Vieillard avec un bâton j 
de YEspagnoIet' 

Grand tableau de Venus avec Cupidon, de 
Paris B or doue. 

Autre grand tableau avec le martyre de 
S.t Sebastien 5 on y voit la figure de ce Saint 
H en exposée 5 trois Bourreaux et trois Ca- 
’dliiTSj figures de grandeur naturelle > r -c 
lï an dick. 
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Au dessus un autre tableau très curieux en 
son retire ; une guerre de Cüfjs et 1 ouït s «, du 
Snydsrs* 

Un Cardinal avec trois autres, de Fra-Se* 
h a s Ù en dtl G ion i h o . 

Àu dessus * la S,te Vierge et 1 Enfant Jésus, 
figures de grandeur naturelle * de Barthélémy 
Cavarozzi de Vilerbe * 

Dans la façade de h Salle à gauche sur la 
porte. 

Très joli tableau en petites figures sur boisj 
de la mort de Lucrèce, avec le serment de 
Brillas et Gollaîiti, par Paul de Ver on e* 

Au dessus * figure entière très belle de S.t 
Jean dans le d esert * par î e Guercm o. 

Sens un autre grand aideau de iaçade ayant 
J) î o g èn e av e c sa I an tmi e, six au tr es grandes 
figures et beaucoup d'autres petites , avec la 
vue d’une Ville ? par CasligUone* 11 y a ciüij 
autres petits tableaux. Savoir : 

P or irait d'uue Femme de VEcoïe Veut 
tienne. 

Trois petits tableaux sur bois, de Luo de 

Hollande* 
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\ nt re demie-figure d’un Guerrier, revêtu de 
sa coite d’arme, par Wandick. 

A côté de S.t Jean i! y a un Vieilard assis 
ii une laide, ayaul une Sonnette, du style de 

Caracci. 

Sur celui-ci autre tableau ayant il eux Car¬ 
rons et une Fille avec habillements Royaux , 
Je Wandick* 

An dessus uu tableau en peiîtos figures s un 
Homme qui est condamné à mort;, lié et de- 
pouiUé pour lui faire endurer des supplices 
qa’oa apprête, du Capuccino , cela a l’idee 
d'uu martyre. 

Dessus le grand tableau il y en a cinq autres 
plus petits. 

Le premier, portrait d’un Homme ayant des 
mau c h on do Hoih eiJ 1 1 

Le Second , ovale avec un Vieillard , e*st du 
Lmoretto. 

Celui au milieu, portrait d’an Sénateur, est 
du Wandick. 

Autre d’une Rame - de TintoreUo, 

Autre portrait d'Ilomme avec collet et lon¬ 
gue chevelure, de Iloihein. 
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Portrait d’un Homme tenant la ruai» sur^ 
livrej figure de grandeur naturelle, de YEsjm- 
qnolet. 

Portrait d\m Sénateur, figure de grandeur 
naturelle , très bien peinte , par JVamlick. 

Jja Résurrection du Seigneur 9 grand tableau 
en demie figures 9 de Tintoreilo. 

Sur la Porte. 

Très joli portrait de Dame, pendant du Sé¬ 
nateur ci-dessus 5 par JFandick. 

Au dessus 5 autre tableau très gracieux ayec 
Ârmide à qui un geni ailé arrête le bras, tan- 
dis qu elle \a pour tuer Renaud qui repose 
sur le bord de l'Or orne * par Franceschini % 
très bien historié* 


Dans la Chambre à gauche* 

Iroîs représentations d’architectures avec des 
petites figures 5 sont du Fiviani qui a excellé 
en ce genre. 
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Dans le Cabinet ait coin de ht grandê 
Porte. 

Grand tableau , Persée qui renverse la table 
et combat avec la tête de Meduse, d’une grande 
beauté et d’une bille touche. 

Enlèvement des Sabines ; il est très beau et 
0 ff re cinq groupes gracieux de Romains qui s é- 
l ance nt sur les femmes Sabines, etc. 

I/autre grand tableau à droite, a Josubeï 
mangé des Chiens > spectacle horrible, mab 
Lien traité; ces trois tableaux sont du fameux 
Luc fjlOl'düHO* 

Les trois dessus de porte sont : un Guerier» 

du Tmiûretto* 

Une Sainte Famille avec un Ange qui of¬ 
fre des nlimcns au S.t Enfant, par Fronces - 

chini. 

Autre tableau, la Sainte Vierge l’Enfant Jé¬ 
sus qui a une flèche en main pour en percer 
Sainte Thérèse, avec des Anges, par Domi- 

n Ig ne Piolet. 
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Dans Vautre Chambre * 

Doux dessus de porte : la Charité FiOTnaine 3 
par Dominique Piola 5 autre avec Animaux, 
pm r ÇVïæ tig h o n e* 

j4ux Entresols * 

Superbe tableau de Rubens f de dix pnns^ 
ayant la Sainte Vierge, S ,t Joseph et S*leElisa¬ 
beth qui regardent l'Enfant Jésus au Berceau, 
jouant avec le petit S,t Jean j d ? uaç grâce et 
d'une fraîcheur admirable. 


PALAIS 

De V Université. 

Ce vaste Palais, a deux façades, la princi¬ 
pale sur la rue et Fa titre qui se déploie sur 
la Place de Jésus, Son architecture est d'an 
beausljle,îlest du dessin de Barthélemy Bianco. 
Il y a trois ordres de croisées avec deux bal¬ 
cons ornés eu marbre* La grande Porte a \ 
colonnes de marbre if ordre Toscan ; on entre 
dans le vesübùle qui est trop petit en raison 
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J ( . la grandeur de VEdifice , mais L Architecte 
, s i adroitement placé deux grands Lions en 
rjimhi-e an troisième dégrè , que l’on ne soc- 
rnn e en entrant que d’admirer ces beaux mor¬ 
ceaux de sculpture J ce qui fait que l’Amateur 
[le fait pas attention à ce défaut ; on monte 
par c<t escalier à la cour; l'escalier est borde 
de dix colonnes en marbre , quatre groupées 
en face, et six airs, côtés. La cour a une belle 
colonnade bien distribuée avec des portiques 
aus quatre cotes, H y a huit groupes de co¬ 
lonnes aux deux côtés, et quatre en face, plu* 
huit colonnes aux quatre pilhers des angles, 
ce qui fait trente-deux en tout d’ordre dori¬ 
que: les contres-pilastres sous les portiques, ont 
aussi un piédestal en marbre. Ou monte par 
un bel escalier qui se partage eu deux aux 
sccoudes loges. On compte à cet escalier qua¬ 
torze colonnes doriques de marbre; le second 
cidre de Galerie a aussi trente-deux colonnes 
d’ordre jonique. F.nlin sur un autre ewalier 
imposé au premier et par lequel on monte a 
une petite orangerie, il y a encore six colon- 
ite.s de marbre en trois groupes* 

U y a h voir dans ce beau Palais les Salles 
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des differentes Fartihé*, dont nous avons pà> 
lés b Partie le de F Université. 

La Salle de la F aetilié de Droit qui est la 
plus belle, mise élégamment est décorée Je 
statues , de faideaux et dorures. Sur Faute] il 
y a un tableau de F A ssomption de la Sainte 
Vierge très beau ; au dessus d f * la chaire un autre 
de la S.te Famille, ces deus tableaux sont du 
Galcotti. Aux côtés de Pautel deux ovales avec 
Sxt Ignace et S.t François Xavier, ainsi que 
sis. autres beaux tableaux tous peints par F Abbé 
Ferrari* 

La Salle de Théologie, a une belle Con¬ 
ception de la Vierge, du Sarzana, avec deux 
ovales, FAssomplîon, de Galeolli et six au¬ 
tres tableaux de Ferrari, 

Aux secondes loges dans la Salle de Phi¬ 
losophie ; un beau tableau de la Conception, 
de Dominique Parodi j trois tableaux en pe¬ 
tites figures, Apollon avec les Muses et Pla¬ 
ton qui dicte a ses Disciples 5 Aristote avec 
ses Écoliers j dans un autre tableau on voit 
une femme éplorée, avec d’autres personnes 
effrayées des menaces d'un guerrier. A la voûte 
la Gloire avec Farbre aux Pommes d’or, Mer- 
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r( , et antres Muscs; il y a une belle figure 
I de S t Ignace t par PademonTc j tous les au- 
I très tableaux sont de 1 Abbé Ferrari. 

La Salle de Médecine a dessus la chaire un 
j) fiaU tableau de Wotrc Dame des Douleurs, 
l’Adoration des Mages, la Présentation au Tem¬ 
ple et la Fuite en Egypte, S.t Joseph a qui 
le Seigneur aide à travailler, et la Dispute 

JH milieu des Docteurs; tous peints par l’Abbé 
Ferrari. 

La grande Salle occupe tout le devant du 
Palais sur la rue Baïbi , elle est su périr h re¬ 
nient peinte à fresque, par André Carionc. 
Il y a aussi un bon tableau , de la Circonsi- 
siüii du Seigneur, en figures de demie gran¬ 
deur, du Sarzana. Six belles statues en bronze 
du grandeur naturelle décorent celle belle 
Salle; celle de la Foi et de l’Espérance sont 
admirables, au fond celle de la Charité et de 
la Justice, avec deux autres \ mus, ont aussi 
loir mérite. Ce sont des ouvrages uniques u 
Cènes du célèbre Jean de Bologua. 

Oa monte par un long escalier an troisième 
étage, où sont 1rs logemens des Professeurs* 
» droite le jardin Botanique s et à gauche sç 
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déploie un Cor ri dur qui a S5oo pans de long 
du lNord au midi, jusque et y compris laBn 
blîolhèque qui le termine. 

Celle-ci a plusieurs Salles, h la première ît 
y a un tableau à 3a vouie de la l H ville 6a 
gesse ÿ peint par Paul MaUci Napolitain* 

PALAIS 

De M* Balhi P lovera* 

A côté du Pal iis de M* Constantin Balhi* 
ee trouve le Palais Balhi P lovera ^ de meme 
architecture et fait p^r le même Architecte 
mais perfectionné par Antoine C on dan Lom¬ 
bard» li a un grand Portique et une petite 
Cour formée par vingt colonnes doriques en 
marbre , avec seize j uniques au second ordre 
des loges, continués encore par un troisième 
au dessus soutenus par dix autres petites cg* 
jon nés. 

Il faut monter au grand appariement pour 
voir 3^ Salle toute peinte h fresque, par / al- 
lerîn Caste IIo pour les figures, et par Audi : 
S îghizzi pour les perspectives. On voit au mi 
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, u la voûte le temps assis sur son char 
conduit pat' l<s quatre âges, dévorant un enfant, 
e tfoulant aux pieds des personnes de tout rangs. 

Ce Palais maintenant habité par M.r Phi¬ 
lippe Gentilsi à feu Jacques, possède une par¬ 
tie de la riche collection de son Père, on y 
voit dans la Salle, un Seigneur à cheval, de 
ŸaniUck,£\ un autre représentant Joseph dans 
la prison, expliquant le songe; C'est un des 
meilleurs ouvrages du Capucdno. 

A gauche de cette Salle, il y a deux beaux 
Salions , peints à fresque , le premier par Val- 
krio Castello , représentant l’Aurore, l’Abon¬ 
dance et la Paix. Le second peint par Piola, 
ljui y a figure un Jupiter. 

Deux portraits d'un Guerrier et d’une Dame, 

J q J amUck* 

i;Enfant Prodigue aux pieds de son Père, 
par Camille Procaccino. 

Portrait d’une Dame, de Vandick. 

Vis-à-vis la grande porte, deux petits ta- 
Idéaux d’Animaux, par Scorza , et dessous 
deux demie figures de l'Ecole Vénitienne. 

A l'exircmité de la Salle, un très joUp®' 
trait de fandick* 
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Jésus Christ au milieu de deux Soldats, pa? 
Garni!!e Pi occaccmo * 

Deux autres portraits de la Famille G en* 
il le , de FEcoie de Gênes, 

Sur la grande porte, un Incendie, style ài 
S a 1 v a t or P osa , une représen i a ï î o n dW di i tec- 
lure de liviani . et une demie figure d’huimiiN 
de FEcoie Vénitienne, 

Dans le premier S al Ion vers la rue Sulli, 
il y a une belle frise à huile avec nue suite 
de représentation mithologiques. Savoir : le 
triomphe de quelques Déités, Baclius , etc, p:s 
î e Sarzana , t r oi s no r t r ai ts delà Famille, pei n ts 
par Bac igalupo, La voûte représentant lïcr¬ 
oule , a été peinte par Sighizzi et FAbb é 
perrarL 

Dans 3 e second S al Ion à droite, la voi.Woa 
été peinte à fresque par V aller io Cas tel!o, 
représentant Leda, Venus, Minerve, Diane et 
Mercure. 

Il a aussi dans ce Sali on beaucoup (F ta¬ 
bleaux; une Femme qui file et une demie G* 
gure de Femme, de / intoretto. 

Deux Paysages du Jî rugit el , avec trois an- 
irt^ en face sur cuivre, imitant au naturel 

une 
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une fonte de Neige , style unique de cet 
- Auteur* 

Un Portrait de Mad* me CiiUcuieo O enfile > 
a v ce u u e demi e fi g u r e a i i o m m e , de / au dick , 
c e dernier surtout e^t admirable- 
Une demie-figure dTIuinme avec bonnet et 
moustaches 3 attribuée au Corrige. 

Une Sainte Catherine demie figure, de 
Stvozzû 

U u S*t François de Paule, du meme. 

Un Enfant debout, portrait d’Autcur cé¬ 
lèbre* 

Deux petits iableaux avec une S. te Famille * 
de l'Ecole de fiaphaeL 
Autre Sainte Famille ayant la S te Vierge, 
ÏEofiuu Jésus, St Joseph, S.te Elisabeth et 
i.t Joan y de Luc de Hollande, 

En bas mie Bataille de Curnelîo kFfwL 
Deux tableaux, Vulcain forgeant des armes 
I avec les Gjclopesj Orphée reconnaissant Eu- 
I ritlice: ces deux tableaux sont du Basson.» 

Ali dessous deux demie-figures de femmes, 
finp vieille, ruais fort naturelle, est dan in- 
eu i nu ^ l’autre est du Vamiick. 

Dessus de porte, Vénus et Adonis, de Fii- 
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coie de Michel-Ange Buonarotti, bien (1c5.sînd 
et d’un coloris fort vif s en petites figures 5 peiot 
sur boîs- 

Dans une Chambre attenante. PAdoraiion 
des Mages ? tableau sur bois de Lue de Jlol- 
lande , c’est un de ses meilleurs tableaux, 



PALAIS 

De feu M. Jacques Philippe Durazzo . 

Ce Palais appartenant à M.r Marcel Dn~ 
razzo fils à feu Jacques Philippe, termine la 
rue Bctlbi avec ses galeries jusqu'à non* 
data . Il a un grand corps au milieu des an¬ 
gles, duquel partent deux galeries couvertes, 
ornées de colonnes en marbre £ La façade iis 
ce Palais a i3:i pans, sans y compter les ga¬ 
leries et les jardins- La porte est ornée de deux 
colonnes en marbre. 11 y a au portique (Jeitf 
statues en marbre, dont une est la Concorde fit 
P attire la Discorde Ou monte un escalier pour 
arriver à la cour dé curée de vingt-quatre co¬ 
lonnes doriques en beau marbre blanc, on clne 
ehe l’escalier au foud car ott ne le voit p aS » 
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•j se tourner n gau cl te pour le voir, 

1 j^penJu eri forme de limaçon, et en dciuc 
I luurs s’élever à hauteur du grand appartement, 

I ce t escalier est digne d’ètre admiré, par sa 
hauteur et sa hardiesse. La voûte de ce beau 
J paristile est toute mise a stucs avec des car- 
r"'ui\ et fleurons superbement travailles. H 
fut bâti sur les dessins de Galeazzo yilessis 
lombard, mais les escaliers ont été refaits, 
par F Architecte André Tagtiajichi Génois. 

Dans la première Chambre au levant on y 
I voit le Serinent de Geltrude, mare de llam- 
I \ç[\ ? de Pt llegrinî \ enuhn, ce tableau est 
I très-iemarquable par la justesse et 1 harmonie 
I des teintes, quoiquelles manquent un peu de 
I vigueur, Ce tableau est lire de Shakespeare 
I dans sa Tragédie de Ha ml et t. 

Voyage de la Sainte Famille en Egypte ^ 
grand tableau de Simon de Pesaro , cet ou- 
\ia_e est digne de l^cole Romaine. 

Abraham assis à table avec les Auges, de 
Vakrio Castelli , le style de cel auteur, se fait 
I remarquer ici dans toute sa pureté. 

La Madeleine, du Titien , les connaisseurs 
I quoiquinblruiisj cjiïil existe une semblable Ma- 


1 
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de) aîné dans le Palais Barberigo à Venise ^ 
n’en cousidéront pas moins celle-ci comme un 
original. Il n'est pas rare de voir les auteurs 
se copier ^ surtout dans leurs ouvrages favorisi 
on ne peut pas nier que ce rte ligure ne suit 
pas dessinée et points avec cette magie qui 
ua appartenu qu’au Titien. 

La Sainte Vierge et l’Enfant Jésus ? d’An- 
dre Deferrari - . 

Les Pharisiens qui montrent au Seigneur la 
monnaie de César, par le Gucreino , quelle 
perfection et quel tfîel; la manière de ce Pein¬ 
tre j malgré le peut de correction de son des- 
sîiï a toujours surpris les connaisseurs, 

À u dessous 5 David S acre par Samuel, esi 
demie figure, par ic même» 

Portrait d'un Evêque . de StrozzL 
A u dessous , S,l Pierre Esdïens, de Lan - 
getti Peintre Génois. 

Dessus de porte, f Adultère, de Proccaccinfh 
ce tableau ferait honneur au premier des 
Peintres, le Rédempteur, dans une attitude 
pleine de douceur et de majesté, montre avec 
le doigt les paroles qu il a prononcés. La femme 
Adultère exprime tous les mouyepeus du 
peu tir. 
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Dans la Chambre à gauche . 

Dessus de porte, In Bénédiction de Jacob, 
ie Langotti , la figure de ce Vieillard aveugle 
est très remarquable. 

Jacob h qui Yon montre les habits en^an- 
çlaatcs, du Fils venduj par le Chev. Charles 
loîli Ce maître, quoique ne en Flandre * peut 
^j re mis au nombre de ceux de 1 École \enî- 

Le dessin de ce tableau est correct et 
le coloris excellent, 

Abimelech qui meurt déchiré de ses pro¬ 
pres mains, par Langetti* 

Abimelech sous les murs de Thèbes ? fut 
frappé £1 ht tête par une femme, et ordonna 
à son ecuyer de 1 achever, k fin qui! ne lut 
pas dît qu'il était mort de la main (Tune femme- 
Le Sacrifice de Jephte, par Zanchi 
La \oute a été peinte par Boni et y a re- 
présenté la naissance de Bàchus. 

Seconde Chambre au Levant* 


La flagellât roi de Notre Seigneur , de L. Ca - 
racti. Le coloris de ce tableau est admirable* 
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ment Tarie , les membres tin Christ soru d,.] 
cats et couverts de plaies , c'e;t im bon mor¬ 
ceau (Vun dessin net et correct. 

Saint Pierre demie figure, dèAnnibal Ca- 
racci . Le dessin et l’express ion do ce tableau 
sont parfaits* 

Notre Dame avec l'Enfant Jésus, (VAndré 
âel Sarfo. 

La charité Bomninc, demie figure très jolif ? 
ta 1> 1 eau de Guù!o ./?eni j unf? femme pleine 

douceur et de grâce , présente le sein a uq 
Vieillard qui se nourrit de son lait, ces deux 
figures forment un agréable contraste* 

À g a r, Sa m tic 1 et fi A n g c , de Cu&tigïion c ; 
la résignation de cette mère infortunée , sem¬ 
ble coder aux transports d un amour réduit mi 
désespoir 

Mariage de S.te Catherine, en grande figure 
très beau tableau, de Paul feronese. 

Sx Eusiache* de Guida ; quelle expression 
dans l’attitude du Saint ! comme tout est peint 
avec goût* 

5*t Jerome, demie-figure du mêmes Eucord 
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,j cs icintes rst merveiiltux quoique 1 effet n eu 
soit pas saillant. 

Un portra't, de Vandick\ on prétend que 
c Va ]e portrait du Peintre fait par lui meme. 

Une Vestale, de Guido iteni ; ce tableau 
pourrait tout aussi bien représenter une Sy- 
bille- 

Si Jacques, du Spngnoletlo . 

L si pm’irait. de ^ c’est dh-on le por- 

trait de Rubens lui meme. 

C1 éf >pa ire, de Gïw do Ticni l on r eco nnai t 
dans ce portrait, le pinceau qui a peint la 
charité Humaine. 

Portrait de M. Augustin Durazzo , de l'E¬ 
cole Vénitienne. 

La Vierge . PËnfant Jésus et S.t Joseph du 

style de Pierrino* 

Un portrait eu demie-figure , de l’École Vé¬ 
nitienne. 

Portrait de M.r ITypolïte Durazzo *, par 
Hyacinthe Ilîgaud ; le coloris est empâté avec 
grâce, le dessin très correct. 

Porcin y demie figure* de Guido Reni, 
Ovale avec uu Enfant qui dort, ouvrage 
tics beau : de Guido ; on ne peut trop ad ru U 
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tfer cet ouvrage, les chairs y sont pointes a veg , 
amour et ce petit corps est si parfaitement 
imité, que les malus de la nature n’auraient 
pu le disposer d un manière plus pittoresque 
et plus simple. Le sommeil a vraiment fermé 
ses paupières naissantes, et le repos se ressent 
sur tous les membres de cet enfant. 

1 rois autres ovales avec des Enfaos , par 
Dominique Piola. 

La peinture % à fresque de la von te , a Apol¬ 
lon a\ec les Muses; c’est uo des plus beaux 
ouvrages de Piola , 


Salle de Conversation . 

La fresque de la voûte de ce Sallon, point 
par Boni 3 représente Yulcaîn qui donne des 
armes à Thetis pour en revêtir Achille. 

Un tableau à huile du même Boni^ re¬ 
présentant Achille confié par sa mère h la garde 
du centaure Chiron, Vis-a-vis le même tableau } 
Achille traînant à son char le corps d’Hector, 
peint par François Moud. II y a quatre des¬ 
sus de porte, le premier a Achille plongé 
dans le Siyx par sa mère, pour le rendre in- 
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vulnérable; peint par Jacques Francescîùni* 
Ig second représentant la mort d’Achille ; peint 
par François Merighi. Le troisième , la décou¬ 
verte dblchîile à Scyros, peint par Antoine 
Cogorani. Le quatrième a été peint par Za- 
noüi Bol og nais j représentant Achille qui re- 
roit le bouclier de sa mère* pour venger la 
mort Je Pair ode* 

De ce Sali on on passe dans la première Cham¬ 
bre au couchant* 

Le premier tableau dessus la porte, repré- 
sentant le Seigneur qui apparaît après sa re* 
direction a la Sainte Vierge ; dest un des plus 
kaiiK ouvrages du célèbre Domenichino. 

Portrait cTun Garçon figuré par le petit 
Tobias, par Vandick . 

Portrait d'un antre Garçon habillé de blanc . 
par le même* 

Portrait de trois autres Garçons, avec un 
diicu sur le meme tableau, du Vandick. ce 
sont deux garçons et une fille de la Famille 
Durazzo , habillés à l'Espagnole* 

Tableau en petites figures de la mort d ? À- 
d oni s ? des plus p aria i t s du D omen i ch in o « 

Polirait en pied, de Philippe IV. m; Roi 

G* 
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d’Espagne, e’esl un tableau des plus parlai 
Rubens ; tout y respire , exactitude et vente . 
la tète de ce Prince est parfaitement dessin 
et l’on pourrait dire de lui ce que dit le Ta,;. o, 
des figures dessinées et gravées sur certain ■ 
portes de bronze. « Il ne leur manque qa ■ 1.1 
parole, n’attendez rien de plus d'un mortel.» 

Philosophe qui pleure, par SpagnoleUo ; ce 
tableau est bien dessiné et très exact, et le 
coloris quoiqu’il nous montre une nature al¬ 
térée par le décliessenient des chairs, des car¬ 
tilages, et par la contraction de tous les mu¬ 
scles $ n’en est pas moins très beau. 

S.l Sebastien, figure entière, du Domem- 
chino i le corps du Saint est déjà percé Je 
quelques flèches, et l’on voit fortement ex¬ 
primé la douleur qu’il ressent en attendant b 
dernier coup qui doit trancher ses jours. Ou 
peut dire que le pied qui es! le plus en avant, 
exprime en abrégé toutes les sensations que h 
Saint éprouve. 

Heraclite et Démocrite , de Joseph Paiera 
dit le SpagnoleUo ; ces deux tableaux sont très 
bien conservés, ce qui est rare dans les tableau 
de ce Peintre dont les teintes obscures, ci 1 * 
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s.op d’empâtement 5 nuisent beaucoup à la ce>h- 
serval! ou Je sus ouvrages. Ces deux tableaux 
ne diffèrent enlrc-cux en ce que le premier re- 
présente un homme qui rit et l'autre un homme 
qui pleure. 

Portrait d'une Femme avec deux enfans, 
de Vanclick- Le fini et la correction sont les 
deux principaux mérites de cet oi'iginalj T En¬ 
semble est parfait; les visages sont de chair * 
c’est le portrait tftme Dame de la Famille Du- 
vâzzo . 

Tableau avec des enfans, par Dominique 
Vula , eus! le genre dans lequel ce Peintre 
a le mieux réussi* 

CerÈSj Briccluis et l’Amour , par un auteur 
incertain* On ne saisit pas si facilement le su- 
jet de ce ta b 1 ea n , que 1 ? on po ur rai L regarder 
comme un caprice du Peintre* 

S,t Jerome, du Spagnoletto. Le Saint est 
vraiment en Palestine, il nous retrace les Saints 
effets du jeune le plus austère et des macé¬ 
rations cruelles, qui lui ont donné un rang di¬ 
stingué parmi les pénitens. 

Enfant , par Dominique Pîola* Il est ainsi 
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que ceux, dont nous avons parlés plus haut, 
un parfait modèle des formes enfantines* 

Le Seigneur à la colonne, de FEcole du G?. 
raccL Le visage du Rédempteur et le colons 
de mut le tableau, ressent beaucoup de vi 
Auteur j il n’est pas impossible que ce grand 
maître n'ait donné le dernier coup de pinceau 
à cet ouvrage. 

La voûte est peinte par Paul Jerome P iota; 
le sujet est Janus qui présente à Jupiter les 
clefs de son temple, après y avoir renfermé Ma' \ 
Cette peinture à fresque est d’n no beauté ache¬ 
vée. La perspective est de b rançois Costa. 

Il va encore trois autres Salions pré nu 
à perspectives, par Aldrovanduu , et des ta¬ 
bleaux de seconde classe. 

Dans la seconde Chambre il y a six petits 
tableaux à fresque de Baccigalapo Génois ; 
représentant 3Erésicbtbon dans la Foret, ren¬ 
contre d’Enée et d 5 Anchise aux champs Elises, 
Deucalion et Pyrra, Daphné et Apollon , Il no 
et Léandre, et Philemon et Eancis ; ces pein¬ 
tures sont soignées et méritent Fa! lention ' lf ' s 
amateurs, les Paysages, le coloris et 1 express' 
sont très bien rendus. 
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PALAIS BRIG N OLE 

OU le Palais Ponge dans la Pue Neuve* 

Le grand Palais rouge, situé dans la belle 
nie Neuve, dont nous avons déjà eu occasion 
de j ar! er ; apjarhcntà Monsieur le Comte An¬ 
toine Brignole Sale - Cm un grand carré par¬ 
fait, c’est un des plus beaux de cette rue, il 
a un vaste portique, avec une petite cour for¬ 
mée par quatorze colonnes doriques, de n\n rire 
b!rmr * il y a des beaux appartenions , ma!* le 
plus riche est le second éiaçe , résidence du Pro¬ 
priétaire, Ce Palais possède une des plus riches 
collections de tableaux quïl y ait h Gènes ; 
on y monte par un bel escalier eu marbre, 
dütii chaque palier a des bustes en marbre. 

Salle d’Entrée 

G and tableau représentant, l'Enlèvement 
des Sabines, par E alevin Castello* 

Un autre, représentant le Char du Soleil, 
avec les quatre Saisons, des Nimplies et des 
ïephirs, par Dominique Piola Génois* 
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Quatre dessus de porte très jolis ÿ repo¬ 
sent aat. 

Le i. r est Loth Enivré par ses filles. 

Abraham qui invite les trois Au-es. 

3, À b raii a m congédié Agar. 

4- Luth fait prisanhier par les armées des 
Alliés* Ces quatres tableaux sont peints par 
Guida Sono de Sa voue. 

Le plafond est peint par Grégoire Dcfer* 
rari y et représente la demande rie Phaeton, 
la perspective est des frètes Haffner . 

Premier Sallan à droite 5 dit du Printemps, 

"Demie-figure d’FTomniç avec la barbe blan¬ 
che ? et les manches de pelisse, du Titien . 

Demie-figure d'Iïommç avec la barbe noire 9 
et les manches rouge ? de Paris Bourdon* 

Portrait du Prince d’Orange, de Fandich 

Deux demie-figures , le Père et le fils, de 
f andick. 

Quatre demie-figures de Sibilles , de Guida 
lie ni* 

La Sainte Vierge , de Guida Renu 

Demie-figure de Notre Seigneur, de Guide 
Jieni. 
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[! n Berger qui joue } de Bernard Sirozzi dit 
Je Cajuiccino* 

Demie-figure du Sauveur portant la Groix ^ 
peint sur Lois, par Fandick* 

Grand périrait^ du Marquis Antoine Jules 
Brignole a cheval, de / andr k. 

Grand portrait de la Marquise de 1 aulc 
Ad orna Brignole \ de / artdick. 

TJ u e i été r , <1 e Paris B oi dot î , te n an l un p a - 
pîer dans la main droite. 

Une tête avec un inscription au dessus - r de 
AIberio Duron 

Une tête, de Tinloretto , équipé eu fer. 

Une tête, avec un bonnet rouge, g ancien 

st vie. 

j 

Les figures du plafond représentant Je Prin¬ 
temps, sont peintes par Grégoire Dsferrari * 
les perspectives sont des frères Uajjfher . 

jSccoiid *S cittoti dit de I JitZc* 

Notre Seigneur chassant les A codeurs du 
temple - par François Barbicn , surnom m e le 
G u créa 10 da Cerito } tableau duo beau co¬ 
loris. 
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Tableau, représentant la Ttésurrc eu on du La¬ 
zare, rie Michel Auge del Caravaggio* 

Clorinde qui délivre du supplice Olmde a 
Sophronie, par Luc Giordano 

Demie-figure de St Sebastien a ver les flèches , 
de Guida Hem : d mi beau dessin et coloris, 

Caton qui se tue avec une épée; del Gucr - 
cin o. 

Sx Thomas, touchant les plaies de Notre 
Seigneur - a v ec des À p ô t r es ; d u Cdpttr cin o * 

Une Sainte Famille; de Jules César Pro- 
caccino. 

Deux Paysages avec beaucoup de figures, du 
style de Brughef • 

Deux tableaux ronds avec animaux, du Gre- 
ghetto et de Scorza. 

Ta Sainte Vierge avec l Annonciation , de 
La do vie o Car a cci , point sur cuivre; ouvrage 
digne d’admiraiion» 

Un tableau sur bois, demie-figure d’Ilomme 
avec barbe 5 de Luc de Hollande; tableau sin¬ 
gulier, 

1/A poire Su Paul ? du Capuccino* 

Demie-figure de jeune homme, de Paul Ca * 
glutri dit le ï' r erone$e* 
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Tableau représentant, la Nativité de Notre 
Seigneur, de Paul Vcroneze. 

Tableau représentant , Notre Seigneur por¬ 
tent k Croix au Calvaire, du Chevalier Lan* 

franco* 

Tempête de mer; Fhramand. 

Cîrcé et ülisse avec divers animaux, de 
Sinebaldo Scorza* 

Paysage avec Lapins , I H îammand* 

La v ou te représentant T Lté , est peinte par 
Déferra ri. 

Les perspectives s sont des frères Raffmr* 
Troisième Sallon dit de T Automne. 

La Sainte Vierge assise sur un Trône te¬ 
nant dans ses bras LLulant Jésus, b.t J< an-* 
ftap liste à genoux , S*t J ean et S.l Barlhelemi # 
par le Guercino $ c ? est un de ses plus beaux 
ouvrages. 

L'Adoration des Rois : avec d'autres figures, 
àt Palrua vecchio. 

A oyago dAhmbam avec sa Famille* et Ani- 
foaiiv ; par ( asliy Uo ne dit le Grechetto* 






\ 


m* 
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Tableau avec Jeux d« mie-figures* Dédaleel 
1 ca re , d A 11 i ! r é xSV/ c eh i. 

Saint François adorant la Croix , du Ca - 
jPwcrzVzo. 

Tableau sur lois, représentant la Sainte 
Y ieego , I 'Enfi< nt Jésti^ 8.1 J^an, S t Jeau- 
Bapiîste el Sainte Elisabeth, du style d'André 
de/ Sarto. 

Portrait d'un Père et dlirs Fils, demie-figures 
avec habits de p< lisse, de Jacques Bassano. 

Portrait d'un jeune liomme avec habit garni 
de pelisse, du Titien* 

Port rail d'un Cardinal, de Seipion Gaëtan. 

S. t M a r c , d e m i e figure , d e ( * ui ri o R en i * 

S-t Pierre pleurant, du Chev, Lanfranco. 

Portrait sur bois, de François Fialetto Doc¬ 
teur 5 style do Jean Reltino, 

Tableau Octogone, représentant les forges 
d e Y u 1 cain ÿ de J a c que s Bdssan 0 . 

Un idem* représentant la Nativité, de Bas- 
sano. 

Les figures de la voûte, représentant ï vu- 
tomne, sont peintes par Dominique Piola- h' s 
perspectives sont des frères ilajjner , 
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Quatrième Sallon dit de l’Hiver. 

Grand tableau, représentant 'a Sainte "Vierge* 
H'.nfant Jésus, St Joseph, S.t Jerome, S.ie 
Catherine , et plusieurs Anges 5 de Paris B or- 

doue * 

Grand tableau à côlë^ représentant la Sainte 
Vierge , 1 Enfant Jésus, Srinîe Elisabeth 5 St 
J eau-Baptiste , S*l Joseph et plusieurs Anges, 
du Proccaccino, 

Un tableau , de Judith donnant à un esclave 
la Une d’IIoiop berne 5 figures de grandeur na¬ 
turelle, par Paul f r eronese t Ce morceau est 
excellent pour la composition, d u 11 dessin très 
lad et t empli de grâces: le trône d'HoIoplierne 
est une des plus belles parties du tableau ; ce- 
pendant 3e spectacle du coup coupé est trop 
VL ai ei parai 1 ail ceux* 

Un Philosophe tenant un papier a la main, 
de Rihcra dit le Spognoletto* 

Sainte Ursule, sur bois ovale ; de Pelicgro 
Piofa Génois* 

Portrait sur bois ? d’une Femme avec une 
fleur à la main; de Jean îlolbcui. 
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Portrait d’tm jeune Homme avec pelisse, de 
Paris Bordone* 

Tableau ovale sur bois avec une demie lb 
gure de Saint Jean-Baptiste , de Leonard Du- 
Vinci 

Sainte Famille avec St Jean-Baptiste, qui 
donne un papillon à I Enfant Jésus, de Pil- 
Irgro P toi a ; tableau d'un extrême beauté* 

La Sainte Vierge, l'Enfant Jésus, S.t hm- 
Baotîste- avec pamiier de fruit, du Capaccmo * 
Portrait dJlomme en habit nuîr ? de Rubens^ 
ce tableau est très- beau* 

Un tableau, deniic-figure de grandeur natu¬ 
relle , dont le sujet est : Rendez à César ce qui 
ap anîent à César ; de Vandick* 

Voyage eu Egypte de la Sainte Famille, 
avec des Anges H Paysages, de Charles Ma- 
ratli ; la date est dans le fond du tableau* 
S.t Koeb avec les pestiférés , etendu a terre* 
et plusieurs Anges en lair, du Domenichino. 

L ? Annonciation de la Sainte \ ierge, de Paul 
C a g l im i d e A er 0110* 

Sainte Catherine Vierge et Martyre, avec 
des gloires d’Ânges et Paysages , de Frédéric 
1 Rare cci. 
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Demie-figure d’Homme avec barbe et pelisse 
Planche, de Paris Bordons, 

Les figures du plafond, représentant PHyver , 
sont de Dominique Pîola , la perspective est 
Je J/affiier , et les ornemens des murs , d'An¬ 
dré Leoncino* 

La Gallerie 

Qui communique de l’appartement du Lé- 
vatu a celui du Puuantj représente les ruines 
Ju temple de Diane, peintes par Fiviani , les 
figures sont de Dominique et Paul-Juoine Piolet 
Père et fils. 


Cinquième Sallon dit la vie de V'Homme* 

Quatre demie-figures, représentant chacune 
un Apôtre, de Jules César Proçaccino. 

Saint J can-Bapüsie , figure entière, du Ca- 
pue vin o. 

Portrait de Femme, ayant un Evanlail a la 
main, de Paul de P evone^ quelques personnes 
prétendeut que ce suit la Nourrice de F un- 

dkh* 
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Tableau sur cuivre, de EAssompiton delà 
Sainte Vierge, avec plusieurs Anges ? très beau 
du Correggio* 

Portrait en entier, de Mad. Sale Brignole 
avec sa 1 i11 e , du / a ? idi * k. 

Portrait d’un Homme debout, habillé à 
ITEspagnole , de / 7 an dù k. 

Tabhau sur cuivre, représentant Jésus Christ 
dans le jardin des Olives, sunuî du sang, par 
Carlo Do Ici ; cet tableau est bien fini , et irès 
expressif, oiï ne peut le fixer sans en être at¬ 
tend ri» 

U n Char de P A rn ou r av ee P ay sage, de F fin i - 
culs Albani . 

Résurrection de Notre Seigneur, qui appa¬ 
raît à fa Ma delai ne, de £ Albani. 

Tohie, qui rend la vue à son Père \ de i E- 
cû!e Française* 

Tobîe, qui brûle le foie du poisson î a pre¬ 
nd ère nuit d e* mires 5 j >o ur eliassc-r le De mon ; 
de Pi Ceo le Française* 

Le Père Etemel avec PEufant Jésus, du 
Critère in o cia Canto * 

J ésu s a v ec la ( h’oî x e t Saî ute Y e ron îque avec 
ie Saint Suaire p d’Antoine CaraccL 
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Les figures du plafond, représentant 1 rs Par¬ 
les qui filent la vie de l'Homme, sont primes 
p ar Jean André Carlone Génois- 
j, es perspectives sont de Ilaffher , elles or- 
semens d André Beoncino. 

Chambre dite des Vertus de la Patrie , 
Près de P Antichambre. 

Jsurna Pompilius sur les rives du libre 
ordonnant les sacrifices, de Laurent Deferrari 
Génois. 

M ucius Soèvola, qnî étend la main sur Se 
feu à la présence de Forsciina , de Deferrari- 
Scipion , qui rend au Prince Lucius sou 
Epouse ? du susdit, 

Tiius Manlius Torquatus, condamnant son 
Gis à mort, du même Auteur. 

Los ligures et l'ornement de cotte (.bambre 
ainsi que ions les tableaux, sont de lAbbé 
Laurent Deferrari Génois. 

Petite Galerie. 

Portrait de Mad.« Pdlinetta Brignole , de 
Sigi smon d Ji etU* 
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Porlraît d une Dame avec habillement brode 
de Paris Bordonc. 

I or i r a î t d Ë n fa ni h ab ilîe de b I eu , dt 
eoîe de Dominique Parodi Génois. 

P or irait d’une Dame, de Malin avello Génois, 

Portrait d'Homme avec perruque, et mari* 
tfviu rouge doublé de glacé, de PÉcüle Fran¬ 
çaise. 

Portrait (3 Enfant, avec rubans rouge , de 
Dominique Viola, 

Saint Jean-Baptiste, qui Baptise Notre Sei¬ 
gneur, aire des Anges et des figures, de fK* 
cuie de François Albani 

ÏJne Miniature, représentant Jésus, qui 
chasse les Vendeurs du temple. 

Une Miniature, de Baptiste Castelio , re- 
présentant la Sainte Famille. 

Deux Passages, de VanlinU 

La P ai iü cation de la Sainte Vierge, de l'É¬ 
cole \ eu!ne 1 me* 

La Sainte \ ierge et l'Enfant Jésus, ébauche 

de Greghetia, 


Chambre 
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Chambre de la Chapelle* 

Xarquïn et Lucrèce, de Dominique Fia- 
$e Ua dit le Sarzana * 

Apollon qui écorcht Mars , de Luc Cam* 
litiso Génois. 

Deux Paysages Flamands , du style de Go¬ 
defroy Wah* 

David jouant devant Saul , de Dominique 

Vmignani. 

La Sainte Vierge, l’Enfant Jésus, Su Jean- 
Baptiste et S-t Benoit , de PGcoie de Luc Cam- 

liaso . 

Jésus priant dans le jardin des OÏLlers, avec 
les Apôtres, de Bassano* 

Les Vierges prudentes, et les Vierges folles fi 
de Tintoretto. 

Portrait d’une Dame habillée de bleue, du 
UolimircUo Génois. 

Portrait dllomme avec perruque $ copie de 
Rigatul , faite par jMotincivetto* 

Demie'Cgure d’un Philosophe avec un livre 
ii.lu main, de Jacques Bassan * 

Portrait d’une Dame habillée de blanc et 
mliuus rouge* 


7 
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Demie-figure d’Homrne avec Serpents eï 
mnîii, de Barlhelemi Motifvedi , élève de Mi¬ 
chel Ange du Caravage. 

Le plafond est dAndré Leoncino * les peîth 
tu res ii fresque de la Chapelle , sont de Do 
nnuique Parodi Génois. 

jé. f i ii - C haï 11 hre . 

Herminie à la Toilette, de Dominique Pa- 
rodi* 

Portrait dune Dame en habit blanc, de 
Migaud, 

Un dit en face d’un autre Dame, du même 
Auteur. 

Portrait, dune Dame, qui lave un Nègre * 
de François de Trois* 

Portrait d'une Dame en habit de Campagne* 
de Nicolas Largiliier» 

Quatre perspectives, de Pierre PaUronieri 
dît le Mi r an do lino. 

Saint François qui embrasse la Croix, du 
Capuccino \ tableau de la plus vive expression. 

Portrait sur bois, d'une Femme, du Fado * 


qjanuio* 
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Portrait d'im Homme habille de noir, de 
pÉrolfi Vénitienne. 

Caton ? qui se tue, de Jacques Asserelo 
Génois. 

Les ornemens de cette chambre, sont de 
Jean-Baptiste Revetto* 

Chambre de la Cheminée* 

Portrait ovale y en demie-figure d’un Homme 
avec perruque double, de lligaud. 

Pur irait ovale, d’une Daine avec un masque 
à la main. 

Portrait d’une Daine avec un chien, de Do¬ 
minique ParodL 

Chambre ci Coucher* 

La Sainte Vierge avec l’Enfant Jésus, de 
Lu c cCHo llande . 

INoire Seigneur flagellé, Miniature de Jean- 
Bapliste Caste lia. 

Moïse sauvé des eaux, de Jean-Capiiste 

PnggL 

Saint Joseph averti par l’Ange, de / aie no 
Castel lo* 
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Sixième Sallon dit des * 4 rts Libéraux. 

Portrait de grandeur naturelle, du Doge 
Jean-François Brignole ^ en i 635 , copié d'un 
tableau plus ancien 5 par Jacques BonL 

Portrait du Doge Jean-François Brignole 9 
en 174 * 2 ? par Jacques BonL 

Portrait du Doge Emile-Tïodolplie- Marie 
Brignole , peint par J eau-Baptiste C hLtppcy 
eu Tanuce 1762, 

Sis: perspectives , peintes par Pierre Pal 
tronieri. 

Les figures delà voûte , représentant les Arts 
Libéraux et autres vertus , sont de J ean-Âmké 
Cai'Ion e G en o îs* 

Les perspectives, sont des frères JFIqffher^ elles 
ornemens des murs, d’André Leoncino* 


Chambre de ÜAlcôve* 

Portrait de Monsieur Jean-François Brb 
gnoh^ en habit militaire, demie -figure, de 
Rigaud* 

Portrait de Madame Battina Rctggi Brignole ^ 
de Rigaud, 
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Dessus de porte, peinte à fresque, de Jacques 

Boni* 

La peinture du plafond, représentant le Mé¬ 
pris du Monde, eu considération du Ciel: est 
de Jean André Cariant « 

Sallon près la Terrasse , 
dite de la Jeunesse à l J Epreuve, 

Tableau peint sur bois, représentant le Por¬ 
trait de Pierre Paul B. liens et de son Epouse , 
peint par lui même ; tableau superbe et dont 
on a gravé plusieurs planches, 

Cléopâtre, s’empoisonnant avec l'aspic, de 
grandeur naturelle * de Jean François Bar* 
bien , dit le Gîtercino da cento. 

Dessus de porte, représentant le martyre de 
Sainte Justine, avec beaucoup de figures, ta¬ 
bleau ayant un beau coloris et des mieux con¬ 
servés, de Paul de Vérone, 

La Charité, figure entière avec trois enfans, 
du Cappuccino . 

La Sainte Vierge avec l’Enfant Jésus, et 
une demie figure eu adoration, de Jacques 
Hassan* 





I 


J 


•U * Vj > ? \ 


' -, . ï > 
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Portrait du Doge Adolphe-Emile Brignok 
peint en 1762, par Jean-Bapt. C /nappe, 
Escaramouche de Suidais, par fandick> 
M oïse sa u v é d e s eaux, de J os eph Del S ok, 
Sacrifice de Noé, après le Déluge 5 avec fi¬ 
gures et animaux , par Scorza. 

Séparation d’Abraham et de Lotli ? et de 
leurs animaux, du même* 

La peinture du plafond représente la jeu¬ 
nesse à IVpretive , entre le vice et la vérin; 
ouvrage de Dominique Parodi : les oreietncm 
sont d'André Leoncino, 




Entresol ? dit Mezzarie Nohiîi Superiori 
Salle , 


Trois beaux Paysages FlarotfrancU, avec bel¬ 
les figures représentant les ni-ns de 1 n i h î 
peints par Itoibftoy TP aïs. 


jintichambre * 


Cinq Paysages avec figures, faisant suite a 
ceux de la Salle, par le même Peintre. 

Les peintures delà voûte représentant A ppôl- 
ion et les Muses j sont de Dominique Pozzo 
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5 rt // ora ifEté dit de F amour de la Paine. 

Entrée clos Animaux dans l’Arche } tableau 
n-ùâ beau, du Greghetto, 

Une femme plumant un Oie, avec d autres 
oiseaux et vase, ouvrage très rare, du Cap - 
pue cm o* 

Ber-ers et Animaux, de Jean R osa. Génois. 
I.e médaillon du milieu avec des ligures al¬ 
légoriques de l’Amour (le la Patrie , sont peints 
par Marconi. 

Les Bas-reliefs, dans les angles de !a voûte, 
sont de Paul Pozzi. 

SaUon de la Cheminée. 

Le médaillon du milieu, représente Hercule, 
et les b as-reliefs à clairs-obscurs, sont peints 
par Charles Joseph Ratti. 

Tableau représentant, Hercule qui tue Cacusj 
pour lui avoir volé ses bœufs, par Ratti. 

Hercule qui aide Atlas à soutenir le Ciel, 
par Ratti. 

Un ovale sur le Miroir, représentant nue 
tète de Rodolphe Emile Brignole., de Chiappe. 

Un ovale en face, peint au pastel, Portrait 
de Madame Peüinetta Brignole f du même 
Auteur, 
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Chambre au Midi , dit le bonheur de la Fie, 

Le Médaillon de la y ou te, représente un 
allégorie au bonheur de la vie, et huit Tenus 
analogues autour > avec plusieurs enfans, à clair* 
obscurs; les deux tableaux sur le mur , repré¬ 
sentant la Naissance de Notre Seigneur, er l'au¬ 
tre la descente de la Croix ? sont peints par Charles 
Mar alla Génois 

L’architecture ? romement en relief et la 
distribution des chambres de cet appariement 
ant été exécutés par Gaëtan Cantoni Architecte. 

PALAIS 

Du feu M\ Jacques Brignole, 

Ce beau Palais qui se trouve au pied cle la 
montée de Castettetto , a une très belle façade; 
ïa porte toute en marbre a deux termes en 
luarbre de Philippe Parodia et Fintérietir du 
vestibule est orné de plusieurs colonnes en 
marbre avec plusieurs bustes: Monsieur Gauthier 
en a donné Je plan et la coupe clans son bd 
ouvrage sur les Palais de Gènes- 
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PALAIS BKlGNOLE. 

le premier à gauche en entrant dans la Mue 
Neuve. 

Ce Faillis qui appartient à Monsieur Antoine 
Brignole propriétaire du Palais Rouge j est 
irès vaste et s’étend sur la montée de Castcl- 
letlo , ayant deux jolis jardins, un au Nord, 
dans Femplacemeut de l'ancienne Eglise de 
Si François , et l’autre au Midi donnant sur 
U lue Neuve* 

Ce Palais a un Beau portique et un escalier 
décoré par deux statues eu marbre de Jupiter 
et de Janus, par Pierre Francavdla , Fiant- 
mniid, élève du fameux MtcLel-Ange ; la cour 
est ornée de douze autres colonnes doriques 
eu marbre blanc. 

PALAIS DORI A TURSIS, 

Fans la Mue Meuve. 

Le second Palais h gauclie dans la rue Neuve, 
appartient a Madame la Ouclicsse Fond Miirsisÿ 
il est très grand et très majestueux, c’est le 
plus grand de celte rue et en fait le plus b J 


F’ k 

J 
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ornement* Il est bâti en marbre, soit en de¬ 
dans comme au dehors ; il déploie trois bulles 
façades , dont la principale est dans la ruelles 
deux autres sur de beaux jardins et terrasses 
qui Femourrent. Alix côtés de la façade pri il 
cipale, il y a deux belles Galeries ou loges de 
trois arcades chacune , avec des colonnes do 
marbre soutenant deux Terrasses pour le se¬ 
cond appartement, chacune d’elles a 60 pans 
de longueur ce qui joint à la longueur de h 
fa ç a d e q i ii es t d e 1 4 o pans, form en t une cl en 
due de 260 pans , sans compter le prolonge- 
^ o e *'ï L d es jar d i □ s s ur 3 a r ne , q ut e tant garnis d’u ne 
balustrade en marbre, en augmentent la mai n- 
fîcenee et laisse entrevoir les deux perspecti¬ 
ves latérales ( 

On monte trois marches pour entrer au por¬ 
tique* La grande porte est décorée de deux 
colonnes doriques et d’antres ligures par des¬ 
sus en marbre blanc , par un autre escalier avec 
deux autres colonnes, on monte à la cour for¬ 
mée par quatre piliers de marbre ayant chacun 
d'eux, deux autres demie-colonnes en marbre? 
seize colonnes doriques forment des portiques 
spacieux tout à l’entour» En face il y a un au- 
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ïil j escîilïrr , se partage pour 
coud étage, garni du meme nombre de co¬ 
lonnes, d'ordre jonique. Enfin une belle Ga¬ 
lerie intérieure termine ce superbe bâtiment. 
Tant de magnificence est digne d'appartenir a. 
lui Souverain* 

LTulérieur de ce Palais a de grands apparte¬ 
nus bien distribués* 

LWcbitecture de ce beau Palais est de Kocll 
turago Lombard ; les ornemetis ie la porte avec 
les figures et les tètes sur les croisées, sont 
de Thadée Carlo ne. 

PALAIS de M JEAN-BAPTISTE SERRA 

J} ans lu Hue Neuve* 

Ce Palais de feu Dominique Serra , fut bâti 
en 1 5 5 ?. pa r I a r c hit: etc Ce a lea zzi yi lessi , c t 
d écor é à la moderne, p ar J aght aji chi À r c h b 
tecle Génois* 

Le vestibule octogone, qui sert d’entrée , est 
d'une bonne distribution de pdastres d ordre do* 
rique, couronné par tm architrave commue j 
orné de métopes et de trygHphes de dimen¬ 
sions égales, qui soutiennent un RI entable¬ 
ment proportionné, au dessus duquel sa lève 
une voûte circulaire* 






I 


î 
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Dans le premier appartement on volt dt nz 
petits Salions décorés en stucs, par l’Archi* 
tecte A les si 7 avec des traits de ITiistoire Ro 
maine , d’André Semino Génois. 

Le second appartement est le pins beau . dans 
ïa Salle on y voit plusieurs portraits de Fa¬ 
mille, la première Antichambre a la vernie 
peinte, et représente les fêtes funèbres, don¬ 
nées par Enée h. Trapani, pour honorer la 
mémoire de son Père Ànchise, Ce morceau 
est du Peintre Semino ; ces peintures furent 
transportées d’un autre appartement à lepuque 
de l'agrandissement du Palais- 

La Salle à manger est d’une nouvelle distri¬ 
bution de colonnes et pilastre* d’ordre jo nique, 
au dessus desquelles s’élève un entablement 
avec archilrave, de forme ovale, avec de grands 
panneaux qui ornent la partie du dessous qui 
est hors de l’ovale, et qui donne à la Salle 
1 a form e d’u n ca rr é 11> n g . La voute spli criq ue, 
ornée de pan eaux et de draperies , porte sur 
cet entablement de forme ovale. Le Peintre 
Génois Gaîeotti ^ y a représenté PHyroénée qui 
unit Junoi à Jupiter. On y voit le cortège 
des autres Divinités, Dans le Sallon contiguë. 
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la voule esl peinte, en figures et ornetnens, 
par le même Smnino , dont nous avons déjà 
parlé, il y a représenté Enée 5 racontant à 
JJidon ses malheurs ; dautres traits de son, 
histoire forment le sujet, des tableaux latéraux* 
Les façades sont décorées do tapisseries ? bro~ 
fiées en soie* 

Scdlon* 

Ce Salloa un des plus beaux quil y ait en 
Italie, mérite d’être vu par les amateurs: il est 
de l’invention de Wailly, Architecte français, 
et a été exécuté par Taglinjiihi ; on peut voir 
dans le supplément de rEncyel<speâie, le des* 
sia de chaque façe de la voûte, ainsi que les 
éloges qu’on donne à cet ouvrage , qui surpasse 
tons les autres du même genre, soit par l’élé¬ 
gance des proportions, soit pas ta richesse ues 
orne mens, des dorures, des glaces, des Lam¬ 
beaux, des meubles et broderies. 

Sur un S ty loba te do marbre blanc s’élèvent 
des colonnes cannelées, dordre corinthien 3 
dont les entre- colonne mens varient ; dans reus 
du milieu des deux faces prin ipales, sont pla¬ 
cées deux grandes gla es qui répètent les ob¬ 
jets à l'infini, et dont Infusion surprend lima- 
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PALAIS ADOBNO. 


Ce Palais se trouve immédiatement après ce- 
ldi de M. Serra , il forme un beau corps de 
bâti ment avec celui du Duc de CorigUuno 
qui y est joint ; il y a dans ce Palais d'excel¬ 
lentes peintures à fresque 9 de Taveroni , re- 
présentant les exploits des héros Génois* 


PALAIS 

De M. Ferdinand Spinola, 

Ce Palais qui est eu face de celuî-cy dessus, 
est très vaste, la façade extérieure est toute 
peinte â fresque ? par Lazare Tavarone ^ avec 
1 rs figures des douze Césars* Dans l'intérieur 
de ce Palais il y a de très beaux tableaux; 

La Salle a des grands tableaux à fresque 
avec les exploits des Amazones * par André 
bemino. Il y a aussi quelques tableaux à huile* 

Portrait d'un Homme à cheval * par Fandivk * 

Quatre figures des Vertus, par Dominique 
P10 la. 

Paysages et Animaux, du Bassano, 
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Pt 'emier Sallon* 


Bernard Casleïïo , a peint à la voûte h mort 
de Gassius, le triumvirat d’Auguste, Antoine 
et Lepidus, Antoine assiégé à Perugia ; le même 
pressé par Octave à I \1 odène, et au cinquième 
tableau qui est au milieu, la paix, conclue par 
Antoine avec Pompée. 

Deux bons portraits, par André deI Sarto * 

Portrait d’un Sénateur, par linloreito. 

Grand tableau ayant la Sainte \ierge avec 
l’Enfant, S.t Joseph et S.t Jean-Baptiste , tic 
Qui do Rmi* 

Portrait d’un Savant habillé de noir, par 
Sebastien del Plomba , tableau singulier de cet 
Auteur. 

La Nativité du Seigneur, de Bassano . 

Un tableau rond, la Sainte \ ierge ayant 
l’Enfant Jésus dans ses bras, du Mecheririù 
de Siene, imitant le style de Raphaël : On 
re pourrait trouver tm ouvrage de ce Peintre 
qui soit plus beaux et mieux conservé que 
celui-ci. 

Diane au bain avec beaucoup de figures, 

de Luc Cambiaso * 
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Jésus-Christ mort, du Capuccino. 

Deux petits portraits., unde Ecole du Guido 
fl J’autre de Bitssa.no, 

Portrait d’un joueur de Guitare, du J a- 

hntîno. 

Toitic qui rend la vue à son Père, du Ca¬ 
puccino. 

Une belle Venus, réputée du Titien. 

S.t Jean, petit tableau du Capuccino. 

Une belle tète, du Vandick. 

Portrait avec habit de pelisse, par Taien. 
Le Roi David, par Guido lieni. 

Deux tableaux, du Capuccino , un est une 
demie-figure du Seigneur portant la Croix, et 
Fnti ire S&ititç Oailicniiç* 

Voyage de Jacob, par Casliglione. 

Deux tableaux, de Poussin , dont un ï ay» 
sase de la plus grande beauté, et 1 autre le 
Seigneur qycc Sfl-nisini-iiiti©* 

Le couronnement d’epine, du Capuccino . 
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S 6 ton d S a Uon. 

Pe Taverone i a peint au pWond le triom- 
phe de Yla:~e- \ntoine , la Runïle dMntiuo^ 
Auguste q u visite Cléopâtre, et la mon d’An¬ 
toine. 

Deux beaux tableaux, l'Hiver et l'Automne, 
du Bassano* 

Tt 'oisiem e Sallon . 

Ce Sallon a été peint à la voûte, par Ber¬ 
nard C.istello ; représentant Scipion qui réprime 
les Africains eu Espagne, lorsqu'il met en dé¬ 
route Parmce Carthaginoise, avec h fïmed'A- 
struhal, lorsqu’il remet sa belle prisonnière. 
Un tableau avec couronnement d épia es, par 
Jo o q uin sîssnt *el o , 

Un Portrait, par Benvenuto Garofalo , 

U ït tableau a v ec la Sainte Vierge , d u Paggi 
Gu pi don Ailé, par le Vaient in o. 

Süsauue, avec les Vieillards, par le Ca- 
p uc cin o* 

Hachas avec deux figures, de Rubens* 
Jésus-Christ allant au Cabaire* rencontré 
par Sainte Véronique, du Tinloreito. 
Tableau avec des figures, par Scorza > 
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Une Sainte Vierge avec l'Enfant) par Jean 
fiïllnio , maître du Titien. 

Jésus-Christ en Croix, par Fandick. 

Tableau avec trois Enta ns, suie du Pm- 

mesan- 

La Sainte Vierge avec l’Enfant et deux Saints, 
par Luino. 

Jésus-Christ couronné clVpme avec diverses 
antres figures, attribué au Titien. 

Un portrait, par André dei Sarto. 

Tableau en petites figures, représentant le 
sujet de la parabole de l'Evangile, du fil de 

paille, par le TctL * 

Une Venus avec Cupidon, sur bois, de ra¬ 
cole YenUîeune. 

La Sainte Vierge et VEnfeat Jésus avec 
deux Saints , style de Luc de Hollande,^ 
Autres petits tableaux, par Corneho TFael. 

Quatrième Suit on. 

Tl a été peint par André Semino - et au 
plafond Sophonisbe qui prend le poison qui 
lui a été envoyé, par Massinisse , avec quatre 
autres sujets de cette histoire j il J A 1111 
tableau de la Circoncision de Notre Seigneur, 
par un inconnu. 
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PALAIS 


De feu 31 . George Dorîa * 

Vient ensuite ce Palais , qui est très beau, 
on monte par un escalier décoré de deux colon- 
nés, pour entrer dans la cour qui a douze 
belles colonnes de marbre blanc, il y a de 
belles peînîures à fresques, d’Qctayc Semim . 

L'intérieur de ce Palais est richement dé¬ 
coré, c ? est l'habitation actuelle du Consul Ge¬ 
neral de France, Il y a une quantité de beaux 
tableaux, parmi lesquels plusieurs sont de 
grands maîtres* 


PALAIS 

De 3 L Jean-Baptiste Caregû. 

Ce Palais est situé à côté du Palais Doria } 
et a une grande façade décorée de pilastres : le 
style de son architecture est élégant et solide, 
toutes les parties sont dans le plus parfait ac* 
cord. Il est grand et majestueux» et un des plus 
vastes qu’il y ait dans ceue ruej son Arcbé 
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ïfC te fut le célèbre Jean-Baptiste Caslello de 
gergame, qui réunît en lut les trois arts au 
souverain degré et qui fut le coopéraient 
j at is plusieurs ouvrages du célèbre Luc Cam- 
Uiiso] le stjle de l'un se confond souvent avec 
la manière de l’autre. 

Le propriétaire de ce beau Palais est Sr»n 
Excellence M- le Marquis Jean-Baptiste Ca- 
wga , Grand Conservateur des Biens de la 
Couronne , et Chevalier de l'Ordre Suprême 
fc la S. Annoneiade. 

Le portique est tout peint a fresque, par 
ledit CasteLlo , avec des petites figures en ova¬ 
les de Divinités et des Grotesques fort élégants 
tpi ornent aussi la Salle du premier appar¬ 
tement. 

L’avant Salle du grand appariement est aussi 
tuute décorée de grotesques, stucs et figures * 
peintes par le même auteur ; il y a Apollon 
avec les Muses, d’autres fables* et des Paysa¬ 
ges d’un bon goût. 

La Grande Salle, 

A des tableaux d’auteurs Génois, et un par¬ 
ticulièrement des Animaux de Jean Ito-sa* 
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jtn Premier Sallon ÿ 

Il y a un tableau de la Vierge avec PEnfent 
Jésus cl S t Dominique , très joli, du Sofimane, 

Un autre de la Descente de la Croix, dû 

JP/ ocacciuo. 

Dans le Second Sallon ^ 

Un bon tableau de l'Apparition du Seigneur 
à la Madelaîiie, après la résurrection. Un aii- 
tro de la Samaritaine* ces deux tableaux sont 
de Franceschini. 

dtu F oisiènî e S al Ion v 

Deux tableaux de Paul Jerome Piolet* qui 
août de ses meilleurs ouvrage* 5 3 ? un représente 
1 î 1 Ca iii ni ierme aux pieds du Sauveur , Pauire 
ha Sain s Femmes avec l'Ange au Sépulcre. 

Le Quatrième Sali m , 

Kst rempli de bons tableaux; savoir: 

] /Adora ion de* Mages, par le VeroneM\ 
ouvrage recommandable de a i au Leur, 

Ovale, avec h Vierge et lEnlant Jésus, de 
J.a pi lu 1 grande uaesse ? par Ci tariez Cignani* 
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ÿ.t T u*’, de mu 1 -figure, du w uercîno , du 
nyle le plus correct. 

[ a -v avet 1 Kebeoca et Jacob - tableau acîniî- 
rn i ]e. du Capuccino ; l \ coub-ur en est très 
f oje ^ et il y a des vérités de rature bien ren¬ 
dues* 

Un portrait de Rubens * peint par lui-même, 

Pit aussi ad ni râble. 

Au re d’un Evêque* par VandicF 
Une Sy bille * de . îmon de Pesaro , sur le 
si\le de CtuuIq, <1 une couleur très-belle et très- 
fraîche* 

La Vierge des sept Douleurs» très jolie 
demie figure, par Châties M&ratR* 

Dessus de porte, un S.t Sebastien, a qui 
on pâme les plaies, par Michel Ange dm Ca- 

r&vaggio 

Un cîirre dessus de porte, Jacob a qui ses 
fih moirreut les habits ensanglantés de Joseph* 
par le Guercino* 

l u autre, du même Auteur, de Judith avec 
sa suivante» admirable en tout. 

Une demie figure d’flérodiade, avec la tète 
de St Jean, d’une beat é extraordinaire, par 
Titien * quelques personnes prétendent qu il est 
de Raphaël* 
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La Sainte Famille, par Iules Procaccmc , 
ainsi que le pendant du meme auteur, ayant 
la Sainte Vierge et VE niant Jésus, morceau 
excellent et de la plus belle couleur. 

Autre avec TUchel assise sur les ith 1 de 
Laban, avec des Animaux et autres petites fi 
gures, tableau très joli, du Gastiglione» 

La Galerie 


Est ornée de sturs dorés et a été peinte par 
F Abbé Deferrari , il y a dans la y uute Ve¬ 
nus qui se présente à Jupiter pour soustraire 
Enée aux poursuites de Juaoti : et deux, lun eues 
représen tant son D ébai quemen i en Italie, et 
lorsqu’il arrache de Farbre la brandie donc* 
Dans quatre ovales peints à F hui le, le Peintre 
y a exprimé le même Enée qui sauve son Pire 
de Fincendie de Troie, qui fait le réc t à Bidon 
de ses aventures $ qui reçoit de Vulraîu les 
armes pour la guerre contre les Lauréates, 
et qui tue Tumtis Roi des R ulules, pour 
avoir découvert eu lui le meurtrier de tvn 


ami P allas, 

Enfin à la Chapelle, il y a une belle statue 
en marbre, de la Vierge avec 1 Eufimt Irsus* 
du célèbre Puset* PALAi^ 
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PALAIS 

Lercai o Imp ei ia le. 

II y a dans ce Palais une belle cour formée 
par vingt colonnes doriques en marbre , dans la- 
quelle on entre par un beau portail eu mar¬ 
bre , ayant des ternies, faits par Thadé Car- 
loue, L’anti-Salle de ce Palais, est peinte par 
Octave Semini en i 5 y 8 , représentant la Chute 
Je Géans, 

fl y a de très belles peintures h fresque dans 
n: Palais, ainsi que quelques bons tableaux, 
p£i ï m i lesque 1 s plusieurs so ti t d 5 au teu rs ce I èbres* 

PALAIS 

De Gaëtan Cambiasù* 

Ce Palais est très vaste, le rez-de-ehaussé 
est occupé par les Bains Publics, dirigés par 
M, Lemoine. 

Il y a plusieurs bons tableaux dans le grand 
appartement. La Salle a une grande médaille 
peinte à fresque, par Octave Semini . repré¬ 
sentant le festin des Dieux. 


$ 
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Dans le premier Sali on à droite, est lu "Na¬ 
tivité du Seigneur en petites figures, par Bai¬ 


sant?. 

Grand tableau avec 
naturelle dont quatre 
Fl ara mande. 


cinq figures de grandeur 
paraissent, de l’École 


Deux Paysages, de Brughet. 

Deux antres tableaux avec Animaux, de 


Greghelto. 

Quatre autres petits tableaux l’un sur l’an- 
tre 5 savoir - 

La Sainte Famille, en demie-figure, style 
de Raphaël La Nativité du Seigneur, par Bas- 
S ano Demie-figure de Femme, de Tintorelto. 
Et un autre de l’École Vénitienne. 

Quatre idem, de l’autre côté : Le Éepos.de 
3 a Sainte Famille, par VAibano. La Sainte 
Vierge et l’Enfant Jésus, de l’École de Ra¬ 
phaël. Une demie-figure de Femme et un au- 
ire d : Homme, tous deux de P aima. 

Dessus de porte, avec cinq figures, de O 


raccL 

A côté quatre petits tableaux : Sainte Vi 
rie TVl ad daine couchée, peine figure très gra¬ 
cieuse et d’une grande beauté, par l’Albofi* 
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J)es Bourguignons à table * de TÉcoIc de Bo¬ 
logne. Deux autres avec figures et Animaux y 
de 1 £ e o I e Fl ara m a ne! e * 

Grand tableau de façade avec sept figures 
de grandeur naturelle, de TÉeole Flam mande. 

Adoration des Bergers ? par Dominique 
Viola, 

Adoration des Rois, par Falerio Caslello, 
Ha Second S ai Ion. 

Deux petits tableaux en miniature, un avec 
la Ceoe et 1 autre le Repos du Pharisien, par 
Cambiaso* 

H a Troisième Satton* 

David avec la tète de Croisai h , du Gucvcino* 

Trois portraits, le premier sur bois, tUsll» 
hrio Dura. Le Pape Pie V. , par PaLna. Et 
uae demie-figure de Femme, de Guida . 

Grand tableau, FApparition du Seigneur a 
la Madelaine, figures mi lieras de grandeur na- 
feîle et très beau, par Charles MarattL 

Au dessous un beau portrait de Calvin, par 
Vdhein. Un autre duu Philosophe ? sur buis , 
f ar Luc de Hollande. 
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La Fuite en Egypte, en pentes figures, du 
même Auteur, 

Judith avec la Servante, du style du Guer- 

cino. „ . I 

Grand tableau avec la Décollation de Saint 

J eau-Baptiste, par le Guercino. 

Le Mariage de Sainte Catherine, de MaraVi, 
Jésus-Christ dans le Sépulcre ™ mille» de 
deux Auges, tableau sur buis, de lLtu.e 
landaise. 

Demie-figure de Femme, de Caracci. 
Deux demie-figures, portraits d’un Homme 
et d'une Femme, par P al ma jeune. 

Le Mariage de Saiale Catherine, de V Allant,. 
Demie figure de S.t Luc, du Guida. 

La Sainte Famille, et le petit S.t Jean, 

tgUrbin. 

Lue Sainte Famille, d’André del Sorti. 

Dam le Quatrième Sa'lon. 

La Sainte Famille avec Saint Laurent,'■ 

P aima le jeune, é , 

La Descente de la Croîs, par Louis U 

raccL 1 

Trois portraits, de Vandick ; avec un Ul 

sus de porte, de Caracci. 
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Cinquième Sallon. 

S.t Jean-ïlaptislo dans I e désert, figure eniiere, 
par Siv&ïii* 

Madeleine Pénitente, figure entière, du 
Qui do. 

Déposition du Seigneur, en petites figures 
très belles, de Luc à Hollande. 

La Sainte Vierge et l’Enfeul Jésus, de Ma- 

raîtL 

PALAIS 

De M. Jean Marie Cambiaso . 

Vis-à-vis il y a un autre Palais de M. Jean 
Marie Cambiaso 1 , le portail de ce Palais est 
d'une architecture régulière ayant deux belles 
colonnes de marbre. Il y a aussi de belles pein¬ 
tures à fresque, de Dominique Viola avec dts 
perspectives de Srozzi représentant cotre au-* 
tre Janus qui enferme la fureur des combats au 
temple et en porte les clefs à Jupiler 3 qu on voit 
dans le Ciel assis au milieu de 1 assemblée des 
Dieux* 
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PALAIS 

De M* Nicolas Grille Calaneo , 

Ce Palais possède tme rîcbe et belle col' 
ïecuon de tableaux ? il est tout près de la porte 
àa Portello* 

Dans la Salle» 

Sur la grande porte ? un beau portrait en 
demie-figure d’une Dame assise , par Jîubms, 
Grand tableau de Paysages avec un pont, 
Un bois et drs montagnes et beaucoup de pe¬ 
tites figures 5 par Millier dît le T empesta. 
Au dessous ovale, représentant la Sainte 
Yierge et l’Enfant Jésus, par 1 &l{is(ju.c i cin¬ 
tre de l’École cVEspagne, 

Une ancienne peinture avec la JSalivité du 
Seigneur et des Saints en deux autres parti- 
mens, peint sur Lois, par Plagia. 

T aideau avec un joueur de Ilote, par Mi¬ 
chel Ange du Caravage. 

Au dessous un ovale très gracieux, a\cc 
Narcisse à la fontaine, petite et jolie ligure, 
par Dominique Parodi . 
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Autre grand tableau avec Animaux, en pe= 
tiies figures, par Tcmpesta. 

Au bis une belle Nuit, éclairée par la tune, 

(Je ViW^lhl* 

Dessus tle porte, couronnement dEpines, 
en trois demie-figures, par Caracci. 

Tableau très long de façade, avec l’Adora¬ 
tion des B -rgers, par Dominique Piola. 

Au dessous trois Anges, de Jules César 
Procticcino . 

Dessus de porte, Samson à la. colonne , de 
Paul Veronese . 

Quatre petits tableaux l’un au dessus de 
l’autre , savoir : l’Assomption , par Je Capuc- 
cino. La Sainte Vierge et 1 Enfant Jésus, de 
Camhiaso. Un Lapin, d’École Allemande. Le 
martyre de S.t Laurent, par Pierre de Cor- 
tone , 

La Lapidation de S.t Etienne , par le même. 

La Naissance de Notre Seigneur,par Gtudo - 
bono - 

La Déposition tic la Crois 9 avec beaucoup 
de figures, sur Pidée du grand tableau à fres- 
que du VohezzO) de !a Trinité à Rome; par 
Sebaslieu Conca . 
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A côté 3e la porte, une belle Allée, pai 
Tavella. 

Cabinet. 

A droite en entrant, trois petits tableaux, 
l’un au dessus de l'autre. 

S-t Agathe dans les bras des Anges, par 
Jules César Procaccino■ 

La Résurrection du Lazare , de Camille sou 

frère. 

La Sainte Vierge , l'Enfant Jésus et S.t Hia- 
cintlie, de l’Ecole de Luc de Hollande . 

Au délit de la croisée, trois autres petits la- 
bleaux. Savoir : 

La Fuite en Egypte, avec Paysages et A ni- 
maux, très joli tableau, du Greghetto. 

La Saîute Vierge, l’Enfant Jésus et Saint 
Joseph, de VHÏbano. 

Moïse qui fait jaillir l’eau du rocher, pat 
Ciro Ferri* 

Deux dessus de porte, ovales avec fleurs, 
par Stem , 

Le passage de la mer rouge, de Tempesta. 

Petit tahleau avec Saint Jerome, de 1 Ecok 
Fia mm amie* 

Un autre avec des Oiseaux, de Gravement- 
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Ovale très joli de la Sainte Vierge avec 
l'Enfant Jésus qui dort , de Franceschini', d’une 
finesse fort rare, 

La Sainte Vierge et l’Enfant Jésus, peint 
sur bois , par Luc de Hollande, 

Portrait d'une Dame, demie-figure, du 
Titien . 

À côté, petit tableau de Notre Dame avec 
l'Enfant Jésus, Je Benvenuto di Garofalo * 

Àu dessus, Paysages et Animaux, de Roo$* 

Demie - figure de Femme avec les mots 
}liguarda il tua Fine ; tableau très gracieux, 
de FÉcolc Florentine. 

Un tableau avec petites figures, représen- 
tant Feutrée des Animaux dan$, F Arche - de 
Tempe sia* 

Au dessus, un autre représentant une très 
belle vue d’un Port et d’une Ville, qu’on croît 
être précisément celle de Lisbonne, par B rond* 

Chambre à Coucher . 

Vue do la mer Orageuse, par Casanova. 

La Sainte Vierge, l'Enfant Jésus et deux 
Anges, tableau superbe à petites figures, de 
Cambiaso* 


8* 
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Une très jolie Bataille, rie Borgôgnône. 

Une Femme aven trois enfans, en démit- 
figures, de l'École de Léonard da Vinci 

Sallon. 

Dessus de porte. Saint Thomas touchant 
les plaies au Seigneur en présence de trois 
Apôtres, du Deferrari ; bon tableau. 

La Sainte Vierge et S.te Elisabeth, deut 
petites figures, sur bois à écaillés, mais très 
belles, sur le style de Raphaël, par lajne. 

Au dessus, demi-buste du Seigneur cou¬ 
ronné d’epines, belle tète d’une grande beauté, 
de ] École de CaraccL 

Quatre tableaux en petites figures , de la 
Passion du Seigneur, par Tiepold. Savoir :. 

La Prière de Jésus-Christ au jardin des Oli¬ 
viers , fentrée de Judas, etc. tableau de beau¬ 
coup de lorce et d’expression. 

Le Couronnement d’epines. 

La dernière Cène avec les Apôtres. 

La Déposition de la Croix. 

Au dessus de ces quatre tableaux il y en a 
un très grand, représentant le Seigneur qui 
chasse les Vendeurs du temple, en figures de 
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grandeurs naturelles, trU beau et très rare , 
chef-d'œuvre du célèbre Saloator Jlosa 7 Na¬ 
politain* 

Deux petites vu e s d e Tî o m e 5 par Van lind. 

Un petit Paysage 3 du Brughet. 

Au dessus, ovale de la Sainte Famille f par* 
le Schidone* 

Une très belle demie-figure de S te Agnès 
avec le divin Agneau, par André del S aria. 

Portrait d'un Garçon et d’une jeune fille, 
de VEcole de Rembrandt* 

Philosophe ton an l 11 n gl 0 b e, du Spagn o le Un, 

Un petit portrait d’un Esclavon, par Jean 
BelUnL 

Une Femme jouant avec un Perroquet, par 
le Miens* 

Saint François stygmatisé, de nie-figure ad- 
m i ra bl e, de Striez zi. 

Un Juif qui étudie* du Mieris, 

L’Apparition du Seigneur à la Made^îne* 
de Rubens . 

Luther avec sa Maîtresse ? par Paris Bar¬ 
dons , demie-figures très belles* 

Dessus de porte, la Sainte Vierge avec TEn- 
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fant Jésus et d’autos Saints, du Sarzaiia-, 
très beau pou>’ le dessin et les couleurs. 

Grand tableau avec la Sainte Vierge, l’En¬ 
fant Jésus, S.t Joseph et Saint Anne, de Si¬ 
mon de Pesaro. 

Un Portrait de Sénateur, par Titien, d’au,, 
tre prétendent que c’est Lalviu, par Tlolbvhi . 

Portrait de Philosophe avec des livres, de¬ 
mie-figure de grandeur naturelle, de Domini¬ 
que Sampieri ; fort joli et gracieux. 

Joii tableau avec huit petites figures, re¬ 
présentant la Lapidation de S.t Etienne, avec 
la Sainte Trinité, par Louis G aravei-, dune 
extrême beauté et finesse. 

Grand tableau, représentant la Circoncisioa 
de notre Seigneur, de Jules César Procaccina> 

Au dessous de ce tableau il y en a cinq au¬ 
tres. Savoir : 

La Vierge avec l’ofFiee en main et l’Enfant 
Jésus couché, très gracieux, par Innocent d'hn- 
viola , 

Deu k vu us de Rome très belles » le Ponte- 
JRoUo et le Colisée î par Van lin d* 

Au milieu la Sainte Famille, ayant la S.te 
Vierge, l’Enfant Jésus conduit par la main, 








gneur, tableau dune grande beauté, de Ra¬ 
phaël et Urbiru 

Portrait d'un Garçon avec les habits royaux > 
par Rembrandt. 

Portrait d’un Evêque en demie-figure, par 
Rubens • 

Au de-sus, S»t Roch qui guérît des pesti¬ 
férés, en petites figures, de TEcole de Ca¬ 


me ci* 


Galerie* 


Dessus de porte, le festin de Cléopâtre h 
Antoine, par Tagliafico Génois* 

Un Paysage très beau, du Tavella. 

Deux Bronzes en petites figures, S*t George 
cpiî délivre la Vierge du Dragon- 

Deux autres Cavaliers avec un fantassin* 
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PALAIS 

Grimahli de la Pietra. 

Ce Palais en face de la rue Neuve sur la 
Place des Fontane morose; a la façade peinte 
en figures des Vertus: le vestibule a de belles 
peintures, représentant des Batailles ainsi (pie 
les histoires du Roi David et du Roi Salo¬ 
mon. 

La grande Salle est toute également peinte, 
ayant l’histoire des Guerres de l'Empereur 
Constantin. 

PALAIS NEGRONI. 

Ce beau Palais tenant toute la longueur de 
la PI a ce des Fontane Anwrosr^ fait le plus 
bel ornement d<* cette Place ; la porte a deux 
belles colonnes doriques et seize autres dans le 
vestibule. Il y a une fort jolie Salit* décores 
de stucs avec des pilastres corinthiens. U y a 
cinq portraits dans FantUalle, du styb 1 de 
Vandick. Dans la Chambre à gauche* il y a 
des beaux tableaux, parmi lesquels on distin¬ 
gué celui de tiextus Tanruiu qui attente à i* 
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Y ], et h la pmX iir de Lucrèce, peint pi>r G lier- 
cirto, Il y a d autres Chambres avec dos pcïn- 
litres h fresque, une par Dominique Parodi, 
qui y a figuré les gloires de la Famille Ne- 
£7 oni , avec des symbo 1 es des verlus, La Ga¬ 
lerie avait été commencée par le célèbre Jean 
Marie Bokatta élève de Cortone , et fut achevée 
par -Assareito , qui y a représenté au plafond 
Apollon écorchant Marsyas* 

PALAIS 

De M. Maximilien Spinolo* 

Ce Palais est un dos pins beaux de cette 
Ville, il a des belles peintures à l'extérieur* 
do Lazare Cahi élève de Pierrin de! Volga ^ 
ces peintures sontbenuroup louées par Comazzo 
dans son histoire- Il y a dans le vestibule une 
belle senV de peintures h fresque 5 représentant 
le^ grands hommes de l'ancienne République* 
ainsi que la voûte qui est toute peinte , ayant 
des histoires tirées du Tasse* La porte est or¬ 
née de quatres belles colonnes avec un beau 
fronton. 

Dans le grand appartement au premier étage 
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il y a une belle Salle, avec des peintures 1 
fresque, représentant les Géans qui veulent 
escallader les Cieux, avec d’autres Divinités, 
ouvrage exécuté par le célèbre Cambiaso à 
Tàge de liix-huit ans. Dans un autre Sallou, 
il y a dn meme Peintre, Te massacre de la 
Famille de Niobéi il y a aussi d’autres Sal¬ 
ions, dans un on y voit l’assemblée des Dieux, 
La Galerie a été peinte par Amaldi , et y a 
représenté Frédéric Spinola qui soumet à 1 Em¬ 
pire, la Ville d’Aix-la-Chapelle j qui fait pri¬ 
sonnier au siège de Braie le Prince de Polo¬ 
gne, et le même Spinola crée Général de lar- 
mée de Flandre. 

L’appartement au rez-de-chaussée est occupé 
par M.r Max. Spinola , qui possède mie très 
belle collection d’insectes de la Ligurie, ainsi 
qu'un recueil de beaux tableaux , parmi lesquels 
ou distinguent une collection de miniatures, 
de Jean-Baptiste Castelli; arlistemeût encadrées 
et réunis dans deux tableaux. 








( i85 > 

PALATS et JARDIN 

De 31. Jean Charles Di-Negro t 
alla Vilelta. 

Pour aller à ce Palais il faut prendre la 
monté à gauche avant de sortir la Porte de 
l’Acqnasola , ou trouve le joli Palais de M.r 
Di-Negro , qui possède une belle collection de 
gravures antiennes et modernes j joint au Pa¬ 
lais il y a le beau jardin Botanique fourni de 
quantité de plantes rares. 

Ou jouit de ce Palais du plus beau eoup- 
d’ceil qu’il est possible d’imaginer, la vue 
s’étendant sur toute la Ville, le Port et la belle 
colline d?A l&a> o. 

PALAIS PÀLLÀVICINI, 

à la Place de Garïbaldu 

Ce grand et vaste Palais, appartient à M.r 
Paul Jerome Pallavicino ; il y a une riche 
collection de beaux tableaux. 

A F Ant imite. 

Grand tableau, portrait d'un Homme à che¬ 
val - peint par Dominique Parodi* 
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Xjn tableau en face avec une Dame 5 du 
Gentileschi. 

I] y a en deux autres à côté * celui cFune Dame 
avec un garçon est du Fandick* 

L'autre d’un Sénateur dont on, ne connaît 
pas Fauteur* 

Dans la Chambre . 

Il y a un dessus de porte, représentant la 
Sainte Vierge , I Enfant Jésus et Saint Anne} 
Tapisserie fabriquée b Rome à Fhospîce de 
S t Michel de Ripa grande ? sur une peinture 
de Rubens* 

Scdlon de la Cheminée, 

Dessus de porte, portrait d’un Homme ba¬ 
billé à l’Espagnole, du style de Vandich 

Au tour du Miroir six petits tableaux j deux 
à coté plus longs que larges dont un repré¬ 
sente le sacrifice d’Abraham, Fautre Agar avec 
IstnaeL ces deux tableaux sont de F rance schlm 
de Bologne, Au dessous S.te Margueritte, de 
bon Auteur j de Fautre côté la Sainte "Vierge 
avec l’Enfant Jésus et le petit S*l Jean; re¬ 
ptile d'Alberto Duro . 
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Kn bas à droite du Miroir, Sainte Maria 
Mad. 1 aîné pénitente, très précieux sur cuivre ? 
i VAnnibal CaraccL Le pendant de l'autre coté 
est le Songe de S.t Joseph avec la Sue Vierge, 
l'Enfant Jésus et des Anges- Autre petit îabî :m 
sur cuivre non achevé, par Louis Caracci | 
extrêmement gracieux. 

En face de la croisée, un Paysage avec Ani¬ 
maux , par Cas?igUonc* 

Dessus de porte sur Lois, Silène ivre avec 
un Faune et une Bâchante, très beau, par 
Pierre Paul Rubens* 

Un autre h côté, P Adultère de l’Evangile 
avec quatre autres figures, morceau excellent, 
d c VEsp ligna f et ta . 

En bas rt h droite de la porte, Bersabée 
au bain avec ses Servantes, très joli et d’une 
vive expression , par Franceschini, De l'autre 
côté, tableau ayant la Descente de la Croix * 
et autres personnes } ce tableau est divisé en 
trois parties, il est de la plus grande beauté ; 
peint sur bois, par Luc d'Hollande* 

Grand tableau de façade, représentant Mu¬ 
tins Scévola qui tient la main droite sur le 
Lu * a la présence du Roi Porsenna, avec six 
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antres figures tic grandeur naturelle ; superbe 
tableau sur bois, par le Guercino -, c’est un 
des plus grands tableaux de chevalet des pre¬ 
miers maîtres, cju î il y ait à Genes. 

A côté, un très joli dessus de porte avec 
Kebecca qui donne à boire au Serf d’Abraham, 
par Assereto Peintre Génois. 

La Naissance de la Sainte Vierge, tableau 
très joli en petites figures , de Lite Giordano. 

La présentation de la Sainte Vierge, du 
meme auteur, servant de pendant a celuicy 
dessus. 

Deux Paysages avec Bergers et Animaux, 
de Bassan. 

Sallon de Conservation- 

Un dessus de porte octogone, représentant 
Cléopâtre avec l’aspic, par André Semînoi 
chef-d’œuvre de cet auteur un des premiers de 
l’École de Gènes, sur le style du Titien , dune 
action vive et d’une tendre expression. 

Deux grands tableaux, représentants un sacri¬ 
fice fait au Dieu Pan par des Bergers et 1 autre 
Roniulus trouvé par Faustule, ces deux ta¬ 
bleaux sont des meilleurs du C astighone. 
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Antre dessus de porte octogone, avec A e- 
nus et CnpidoQ* ms j. H , d‘ Luc Cambiaso} 
très frais et de couleurs vives. 

Coriolan campé devant Rome, est prié par 
Vêtu lia son épousé et ses m'ans de déposer 
hs armes, les portraits sont tirés du vrai; c’est 
le plus grand tableau d'histoire que l’on ail b 
Gènes, par Antoine Vtmdick. 

Autre dessus de porte, la Musique, ta¬ 
bleau très joli, du Guercino sur le style de 
Guida, 

Le quatrième dessus de porte aussi octogone , 
a un Berger et une Bergère, du Boni. 

Salle à Manger. 

Quatre dessus de porte, Portraits de diffé¬ 
rées personnages et de differeus auteurs, un 
est du Vandick. 

Sallon Aliénant. 

Saint François d’Assise avec un Crucifix b 
la main, du Strozzi. 

S.t Antoine Abbé, Flammand. 

Sainte Marie Madelaine, du Bomanelh. 
Grand tableau, de S.t Pierre Es-lieas, de 
Mubens* 
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La Sainte Vierge qui donne à Loire à VRn- 
fa n t, du S c hido n i , élève d'V n n ï bal C ara ccL 
La Sainte Vierge en prière, superbe tableau 
du Strozziw 

Voyage de Jacob, très joli tableau eu pt> 
tites figures, par Jacques Bassano * 

S*t Jean-Baptiste, en demie-figure très gra¬ 
cieux, d'Antoine Came ci. 

Sainte Marie Madclaine transportée au Ciel P 
par les Anges, tableau très joli d’une perfec¬ 
tion extrême, et en petites figures , par Fvaur 
ceschinL 

Un superbe tableau, représentant la Sainte 
Vierge ayant l 3 Enfant couché sur son sein, 
nommée ïa Yierg e délia Colonna , de Raphaël , 
très gracieux, les traits du visage de la S.te 
Vierge sont modelés d ! a.près le célèbre tabbau 
d e R ap h a r ‘ J , a p pelé la Mado 11 n a de lia Gt 'o lia * 
S.t François h genoux devant le Crucifix, 
de grandeur naturelle, de l'Ecole du G ai do* 
Doua tableaux demie-figure, Saint Jerome 
ayant Un livre en main , et au dessous Saint 
François avec un petit Crucifix eu main, ces 
deux tableaux sont du GuertiuQ* 
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Saïïon de VAppartement cTEtê . 

Quatre dessus de purle, avec Paysages } 
Flammand* 

Un port rail du Cardinal Païïavicini , Se¬ 
crétaire d J Éiat à Rouie^ d'an Peintre moderne 
JN 7 apulilaï n , for i es limé. 

Diane au bain avec les Nymphes et plus 
loin Actéon changé en. Cerf, tableau très joli 
dune expression fort vive, des plus singuliers 
et des mieux conservés, du célèbre François 
À Ibano* 

Du petit Paysage peint sur bois, du Bru- 

gheu 

La Naissance d’Âdonîs avec Diane qui le 
remet à une TVïmphe, par Francesclutii \ ce 
tableau fait pendant delà Diane au bain. 

La Sainte Vierge et 1 J Enfant Jésus, Saint 
François d’Àssise, deux Femmes et trois autres 
figures, par Luc de Hollande* 

S.t François en prière, par Guido RenL 

Au dessous, un petit tableau avec beaucoup 
de petites figures, représentant un Assemblée* 
de FÉeole Florentine . 

Déposition du Christ $ au sein do sa Mère# 
de Alberto Duro * 
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Tableau en demie-figure, la Sainte Yierg, I 
avec le ."aint Enfant qui dort, ouvrage très 
fin et d’une grande beauté, du Fcanceschini. 

Repos de la Sainte Famille, d’une grande 
beauté. par Luc de Hollande. 

Dans la Chambre. 

Deux dessus de porte, de Dominique 
Viola. 

Les Salions sont superbement dorés à stucs 
et rien n’est épargné pour rendre ce Palais, 

Un des plus beaux de Gènes. 

PALAIS 

De M. Mari , à Campelto. 

Ce Palais, très vaste a deux façades dont 
y ne sur la Place de Sozziglsa , et la princi¬ 
pale sur la Place de CampeUo ,son vaste por¬ 
tique a au fond une statue colossale en 
marbre d'Hercule, ouvrage de Philippe Parodi. 

L’antisalle est peinte, par Dominique Guida 
Bono} il y a un beau buste en marbre, de Schiaf- 
fiito. 


Grande 
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Grande Salle* 


Ülle est toute peinte h perspective , par Mare 
Saeconi de Florence, avec des figures, du Roui, 
qui représentent Jupiter, Mercure elle temps. 

Deux grands tableaux de façade, un mira¬ 
cle des fils de Zebédée, très beau, de Vole* 
rio Castello ; l'autre, Vulcain avec Mercure* 
du Casliglion e< 

Quatre Portraits dessus de porte, de Fan* 

Atck . 

isaac et Rebecca, très beau tableau d’un 
inconnu* 

Premier Sali on à Droite . 

La voûte a été peinte par Dominique Pa¬ 
ra di ^ et représente la Vérité avec le temps. 

iableau représentant P Adoration des Ma¬ 
ges, de Maratti , en petites figures. 

Lu beau Crucifix, du Feronese * 

Lue Sainte Crèche, de P Ecole de Bologne. 

Un grand tableau, représentant Saint Koch 
{périssant un pestiféré, du Bourguignon* 

La Descente de la Croix, de Fiicole du 
Quidot 
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Deux petits tableaux Flammand avec petite.* 
figures. 

Le couronnement d'Epiucs, de l'Ecole de 
CarciccL 

Trois petits Paysages etc Tavella 5 et uik 
architecture du. / ivianu 

Saillie Marie Madelainc, (lu Fmnceschini . 

S t Antoine de F ado ne , d’un inconnu. 

S t Luc avec l’Ange, très joii, ae 1 Ecole 

du Gutrcino. 

Grand tableau, le couronnement d’Epines, 
du Spagnolelto, 

I3gux tableaux avec Animaux, du Castiglione. 
Deux dits avec des enfans, de Doniîuujue 
Viola. 

1) e u x de m i e-figu r es à ont un cVtme r cm me, d u 
Vandich ; et l’autre d’un Homme, du style 
du Gttercino* 

Second SaÜon* 

Ce Sallon a la voûte peinte, par Bonit 
représente l'Aurore et Cephale.. 

Grand tableau avec Vadoratiou des Mages 9 

de MaraüL 

Qimj petits tableaux, savoir: une très bdh 
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têie sur cuivre, de Maratti-, demie-figure dW 
jenne Femme et une d'une Vieille, ces deux 
tahleaux sont de Palm a Vecchio ; un Crucifix 
avec S.t François, de ïAlhano -, un demie-fi- 
jjuie de S.t Paul, du Guercino. 

Le Maria S e dc ' Sainte Catherine, de Paul 

J eronese. 

Dessus de porte , la Cène d'Emmaüs, par le 

Guercino* 

Grand tableau, S.t Jean-Baptiste dans Je 
désert, par Guida Reni. 

Joli petit tableau sur cuivre, Notre Dame 
a\ ec 1 Enfant Jésus, du l'on (me. 

O 

Jésus-Christ portant la Croix,du Titien, très 
beau tableau. 

Portrait d im Vieillard avec barbe, du 

T andick. 

Grand tableau, S.t Jerome du Spagnolelto. 

En dit fort joli, d'un Philosophe qui étu¬ 
die , de 1 Ecole du Titien, 

Tableau ovale très beau, demie-figure de 
Notre Seigneur à Page de douze ans, avec le 
Monde en main, jugé de Raphaël, par les 
amateurs. 
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La Sainte Famille, peti t tableau, sur cuivre, 
de Raphaël. 

Trois autres petits tableaux sur cuivre, 
savoir: Deux octogones, un avant la tete (1e 
Notre Seigneur et l'autre celle de la "Vierge, 
par Maratti, le troisième a Saint Antoine 
de Padoue avec l’Enfant Jésus, très beau, 
jnais cVun aufcur inconnu. 

Une demie-figure de Femme, style du 7 1 - 

lien. 

Une Femme qui dort, du Titien, ou de 
Raima Vecchio. 

Deux en fa ns, de Dominique Viola. 

Un Saint Louis, peint sur cuivre par le 
Guida ; d’une grande beauté. 

Trois autres petits tableaux sur cuivre, 
deux de la Sainte Vierge et un de Jésus-Clirit ; 
ces trois tableaux sont du Caracci . 

La Galerie. 

Elle est toute peinte à fresque avec des Di¬ 
vinités, par Dominique Viola-, il J a aussi beau¬ 
coup de Bustes en marbre et en bois, pat 
François Schiap.no et Jean-Baptiste Mava- 
g U an o* 
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PALAIS 


De feu M . Jean-Baptiste Spinal a ? 
près la Place Foniana Amorosa* 

Sur le Pallier de la porto d’entrée du grand 
appartement ou y voit un bas relief très an¬ 
cien avec une inscription latine. savoir; 


Francisai Spinulœ cinenbus, Ob rc- 
stitulam ejeclis Fïcecomüihus Remp* 
s Ire nue ru tutatam ah jilphonso Neap* 
liage Gaetani) in signes Fi ri dica- 
lam * OU ni ah ipsis Gaétan is civibus 
inter alla grati animi obsequia ur~ 
nam 7 Graecorum arle elaboralam 9 
& in Sacravio T empli Divi Dominici 
adhuc m décoré setvatatn in dis cum 
ejasdem caenobii frairibus pubblicis 
tabulis per Hier * Preve not , hue ad 
tan ti Hei 'ois me moridm , ac pa lern œ 
aedis splendorem transfère* curavit 
P t a n cisc us Maria Spùi u la tv m o 
MDCXXXIII, die vi* Novem. 
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Dans la Salle. 

Grand tableau de l'incendie de Troie, de 
Luc Giordano. 

Un autre faisant pendant, représentant Priée 
conduit par la Sybille au Lac d’A vente, par 
Jean André Carlone. 

Dans la Galerie* 

Une Saîote Famille, peinte sur cuivre, par 
VAlluma* 

Deux Ebauches avec des Saints Martyrs, 
par Giordano , dont les tableaux sont au 
Louvre* 

Un petit tableau de la S.te Famille, style 
de Rubens. 

Un grand tableau avec Paysage et beaucoup 
de petites figures, de Brughtt. 

Deux demie-figures en deux tableaux J a Sainte 
Ànnoncidde et l’Archange S-t Gabriel, du d/ - 
raiti , très belles* 

Grand tableau, Joseph devant Pharaon, en 
P finies figures, par La Sueur*, un des prenne! s 
peintres de 1 École Française* 
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Saint Sebastien , très belle demie-figure , du 
&uido* 

La S,te Vierge et l'Enfant Jésus demie-figurej 
de Pierùi Del f r aga* 

U u tr è s b ea u des sus de porte , La S r. i n E e 
Vierge et FEnKint Jésus qui dort, du Guer- 
cinv* 

Grand tableau 5 la Famille de Table , du 
Domcnichino» 

Une Maduluiue, demie-figure, par Guida 
Itenù 

Saint Charles Borromée, demie-figure , par 
CaraccL 

Sainte Catherine au Sépulcre gardée par trois 
Anges 5 du Z ne chéri* 

Trois grands et beaux tableaux, du Fr an* 
ceschini , eu petites figures, représentant; 

Salomon qui donne Feu cens h. la Déese de 
Phéniciej un autre, Moyse qui délivre les 
filles de Ragucl des pièges des médianites, et 
le troisième, Rebecca au Puit et Eiiezer et 
Sara. 

Dessus de porte ayant une Madelaine, du 
Jlald* 
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Vent tableau représentant le Calvaire, pa? 
Jean-Baptiste Carions 

Une petite copie de la Transfigura don , qu'on 
croit être faite par Car accu 

La Vierge des Douleurs, belle demie-figure, 
par MarattL 

La Naissance du Seigneur avec des Saints, 
du Schidoni ï et d'autre croient qu i! est du 
Cortegio* 

Deux tableaux de Fables, par un iacomm. 

S.t Jerome, demie-figure, du Spagnoletto, 

Saïlon Attenant . 

portrait du Cardinal Jean-Baptiste Spinola, 
par Gaüfli , dit il Baccîccio, 

Quatre dessus de porte, dont un de la S.te 
Famille, du Cambiaso* 

Dans Vautre Appartement> 

Premier Salloiu 

Le sacrifice d’Abraham et une Sainte *V 
mille, ces deux tableaux sont du Borgognone. 

Grand tableau avec des Poissons, du Ctï 
mogli - 
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Dessus de porte , Jésus nu Calvaire, de 
l’Ecole de Vandick . 

Deux dits. Saint François, de Lucien Bor- 
zone . 

Une Sainte Famille, des plus belles de Va- 
lerio Castelli* 

Saint Jerome* belle demie - figure , du 
Brandi* 

Martyre de S,t Etienne avec la Sainte Tri¬ 
nité et un grand nombre de figures, par le 
Lauri* 

Deux tableaux en petites figures, ayant la 
Prédication de Saint Jean et le Baptême du 
Seigneur, du CrescenzL 

Grand tableau avec des fruits, par CV 
moglL 

Ebauche d’un à fresque de Saint Cyr, par 
Car loue, 

La Sainte Vierge et l'Enfant Jésus, du Ca- 
raccL 

Une dite, du MaratlL 
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Petite Galerie, 


Deux Paysages * dont un de T'empesta ^ et 
Vautre réputé de Poussin* 

Bataille, peinte sur cuivre, par le CheV. 
ÆArpino* 

Sallon revêtu de Stucs, 

Deux tableaux avec Paysages et Bergers, 
eu petites figures peintes sur bois, par Car- 
nelio Voël< 

Erniinie et Tancrede, de Fiasella. 

Dessus de porte, 3a Foi avec un enfant, 
par Dominique Viola. 

La Charité avec trois enfans, demie-figure, 

de Viola. 

Martyre du Prêtre Jerome Spinola , peint 
5 m* buis, par B a c c i cvio. 

Voyage en Egypte, du Castelli• 

Les Noces de Canna, du Bassatio, 
Adoration des Mages, peint sur Dois, pat 
le Parinigianino. 

l a Fuite ta Egypte, par le Guida, en pe¬ 
tites figures. 
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Enfuit JciUS et Saint Jean, de 1 Ecole de 
Mubens, 

Une Femme alaitant un enfant, une autre 
couché, et deux Hommes ^ superbe tableau , 
(V*înnihal CaraccL 

Le Repos tle la Sainte Famille, style de 
Pierrino* 

La Sa m a ri t a i n e a u p uî t, pa r Luc Gioi dan o * 

Des Assassins, par Cornelio FaëL 

S.t François, d auteur inconnu. 

Dans une Chambre , 

Dessus de porte, la Charité Romaine, par 
Schidone, 

Une petite Bataille, de bon auteur- 
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PALAIS DU PRINCE D’OIUA PANFILI 

hors la Porte S.t Thomas , 

Ce Palais très vaste, se déploi sur nue largs 
avenue, ayant 600 pans, sa façade principale 
regarde le Nord. Sou architecture est de Mon- 
torsoli Florentin; la porte ornée de deux co¬ 
lonnes doriques en marbre blanc, est du des¬ 
sin du célèbre Pieiin del Faga. En entrant 
au vestibule on voit la voûte couverte de 
stucs, grottesques et differentes histoires, soit 
dans les lunettes que dans les compartimens.Ea 
quatre médaillons il y a le triomphe de Scipion 
en de très jolies petites figures exprimées avec 
beau de grâce. Ces triomphes ont été graves 
sur cuivre et on en trouvent les gravures. 

Il faut entrer dans les appartenons pour y 
admirer les grands travaux du célèbre Fievre 
Bonacorsi dit Pierin del Faga, après Jules 
Romain , le second disciple de l’École du grand 
Bapkael et grand maître lui même. Le pr- 
mi t ouvrage qu’il fit dans ce Palais fut h 
naufrage d’Enée, peinture à l’huile mais qui 
s’est perdue, celle à fresque représentant Ju- 
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piler foudroyant les géans , est bien conser¬ 
vée , en figures plus grande que nature : il 
y a aussi d’autres peintures qui méritent d’ê¬ 
tre vues. 

Au dessous de l’entablement des croisées et 
des balcons tout en marbre, est une longue 
inscription Latine que nous rapportons cy-après 

DJ FIN O. M UNE RE 
ANDREAS. D’ORIA. CEFAE 
F S. Jt. ECCLESIÆ 
CAROLE IMPERA TORTS. 

CA T FI O LI CL MA XI Ml 
EF. INFICTISSIMI 
F RA Y CIS CE PR FMI. FRANC OR FJM. 
REGIS 

ET PATRI Æ. CL ASSIS 
TRIRE Ml UM IIII. PRÆFECTUS 
UT. MA XI MO. LA BORE 
3 AM F ESSO. CORPORE. HONESTO 
OTIO QUI ESC ER ET. ÆDES 
SIRE E T S UC CE iS OR IB US 
INSTAURA FIT 
M. D. SXVIMI. 

tjui prouve la haute considération dont jouis¬ 
sait le fameux André cFOria dans sa Pa.ne 
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et parmi les Pouverams de l’Europe. Ce Pa~ 
lais par sa grandeur et par la beauté de sa 
situation, est digue de loger un Souverain, 
plusieurs Princes célèbres y ont logés; il 
communique à ses jardins par une galerie* 
au milieu de ce vaste jardin i! y a trois bas¬ 
sins, celui du milieu est orné de differentes 
statues, il y a un Neptune sur les chevaux, 
qui représente André d O ia ^ il y a aussi au¬ 
tour d j ce bassin quantité de cygnes et petites 
figures, dVi sortent des jeux d 7 eaux. 

Pour se mettre à couvert en cas de pluie il y a 
une Galerie couverte en forme de colonnade qui 
a 200 pieds di longueur, de laquelle on ne 
perd point 3 e beau coup d œil de 1 amer , dont 
la vue principale de ce Palais est immédiate¬ 
ment sur le Port: on peut également se pro¬ 
mener sur cette Galerie, dont le haut est en 
forme de terrasse: autour des murs du Pa¬ 
lais, sont les restes mal conservés d une belle 
à fresque* de Perrin det Faga, 

Au dessus de ce Palais sur la montagne ap¬ 
partenant au même propriétaire, est une grande 
S ta lue coilossale en plâtre de Jupiter, avec 
uue inscription j suit lu fidelité et la mort d’un 
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plikn, à qui son maître fit érigé ce monu¬ 
ment. Tout près il y a un grand étang et une 
crolie célèbre bâtie par Gateas Alexis . 

î) 

ÉGLISE 

De Saint François de Paille. 

Cette Église bâtie dans une des plus belles 
situations qu’il y ait dans l'intérieur de la nou¬ 
velle enceinte de la Ville; soit pour le bon 
air et le coup d’œil ; les amateurs ne seront 
pas fâché d’y monter, ils y auront la satisfaction 
de voir toute l’etendue du Port et de la Ville; 
l’Église mérite aussi d’être vùe, il y a quel¬ 
ques bonnes p 1 î mures à fresque et de jolies 
colonnes eu marbre recherché de différentes 
couleurs ; il y a aussi quelques bons tableaux 
à l’huile, l'Adoration des Bergers, par Luc 
Cambîaso , eVst un beau tableau, qui avait ete 
porté à Paris et qui est revenu depuis la paix. 
Le tableau de l’Annonciation, du même au¬ 
teur, mérite d'ètre examiné. Ou y voit aussi 
deux Aug s tn marbre au maître Autel, du 
célèbre François Schiajftno Génois, le premier 
Sculpteur de Gènes. 
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Dans une chapelle il y a deux bons tableaux, 
un représentant le Seigneur qui lave les pieds à 
ses Disciples, et l’autre , Jésus tombant sous le 

poids de la Croix ; ces deux tableaux sont du 
Paggi- Dans une autre cbapi lie , une peinture 
sur bois ayant la Sainte Vierge, S,t Martin 
et Saint Antoine de Padotie, de Falerio Ca¬ 
stelli. Enfin l’Ascension du Seigneur, tableau 
du Paggi , quia aussi eu l’avantage d’aller à 
Paris, étant un des plus beaux de cet auteur. 

ÉGLISE de S* NICOLAS, 

Près VAlb( t go. 

Cette Église, n'a rien de particulier quandîi 
son architecture mais on doit v voir un ta¬ 
bleau de Notre Dame des Douleurs, du Guida 
Bono} deux dits d'André Cavion e , dont un 
a Saint Nicolas, et l’autre la Descente de la 
Croix, tableau plein de feu et d’action. 

ÉGLISE de ia MADONNETTA. 

En suivant la montée de S.t Nicolas % oti 
arrive à la petite il&Iî*e dite de ]a iVadon- 
uetta mais dont le titre est de FÀssomptioii 
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de Marie. En face de F Église est un groupe 
cn marbre de la Sainte Vierge tenant le Christ 
mnrt sur ses genoux, par Dominique Varodi. 
L'Église est une belle ovale fort propre, bien 
éclairée, Î1 y a six autels en marbre décorée 
supérieurement, les tableaux a y voir, sont, 
le Seigneur avec S.t Jacques et S.t Philippe ? 
du Paggi l’Annonciation est du Galejlti; la 
Conception de la Sainte \ ierge, est du célè¬ 
bre TintoreVn. 

Aux côtés des chapelles on conserve dans 
des niches, des précieuses Reliques, qui ne 
sont découvertes que le jour de la fête de l’É¬ 
glise. Dans le chœur on y \oit de beaux ou¬ 
vrages en marqueteries, fait avec une gmudé 
délicatesse. 

On descend, par une bel escaîlier en mar¬ 
bre à la chapelle souterraine ; il y a un petit 
autel avec quatre colonnes torses de marbre 
précieux, un tabernacle avec quatre petites co¬ 
lonnes de marbre non très fin, et des figures 
en bronze dorées. 

On remonte au grand autel qui est orné 
d’un beau Crucifix avec un tabernacle riche- 
ment orné de pierreries fines: derrière 1 autel 
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on y voit une image de la Sainte Vierge avei 
VE a faut, peinture d’un style ancien sur fond d'or* 
par Dominique Guida Bono ; an fond du 
chœur une demie-figure très gracieuse de la 
Sainte V i erg e «, pa r Carlo Da lee . 

Enfin cette Eglise est dans son petit, et 
dans toute ses parties un vrai bijou , je con¬ 
seille aux étrangers do la voir, ils y jouiront 
aussi dame des plus belles vues qui! est pos¬ 
sible d’imma-îner, h cause de sa situation. 

Il y a aussi quelques bons tableaux dans la 
Sacristie, la Naissance de Jésus, par BaUi, 
un p eut t abl eau d e 1 A sso m pt i un d e 1 a V i erge p 
qu'on dît être de Raphaël d’Utbin. Il y a 
ausû quelques autres bons tableaux que 1er 
amateurs verront avec plaisir* 

COUVENT des CAPUCINS* 

lî Ce Couvent est situé dans une position agréa¬ 
ble d’où Pou jouit de la vue du Port, de la 
Ville et de la colline d Clibaro* 

I! y a quelques bons tableaux dans V Église; 
la Sainte Vierge et Saint Félix , de Bernai J 
Sù'QZzij Capucin et Peintre Génois estime* 
Aux trois autels de Sainte Claire du Grucifis 
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et de Saint Antoine de P a doue, H y a des 
tableaux du Paggi. Celui du mai ire-autel avec 
] £i ^S- Conception et Saint François , est aus*l 
Je lai et vaut beaucoup plus que les autres* 
Une Vierge des Douleurs avec le Cunst moi t ♦, 
est du Catnbiaso , et un petit Crucifix en bautj 
est du f andicki 

II y a avait au chœur six tableaux , du Cé¬ 
lèbre Alovelîo * on eu voit a présent les co¬ 
pies faîtes par le P. Fenanzio de ce Couvent. 
Les quatre premiers sont historiques: t i bo¬ 
rnas do Fillanova Augustin et Docteur ; Joseph 
descendu dans la Citerne par ses frères : 1 A- 
d oral ion des Bergers et la Fuite en Egypte; 
îci deux autres vers 3o iotid du chœur ont la 
b. le Conception de Marie du coté de 1 Evangile y 
el S.te Marie Madelaiue eu lace ; ces six. ta¬ 
bleaux estimés tl*s amateurs, ressemblent par¬ 
faitement h leur originaux, U serait facile de 
sy méprendre , ce if est qu’au œil exercé à lu 
connaissance des tableaux qui puisse y trouver 
quelques h gères différences. 

Au fond du c lueur U y a aussi une très 
belle demie-figure de la Vierge avec 1 Enfant 
Jésus de moyenne grandeur, peinte par Alun- 
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tegna élève du Raphaël Derrière le maître 
auiel un autre demie-figure de la Vierge , de 
PEcole du Guida , 

SALNTS JACQUES et S.' PHILIPPE 

P/ es VA c qua sa la. 

Ce Couvent des Religieuses de Perdre deS.t 
Botnmique, est près de la Porte de PAcqua- 
sola^ dans FËglïse on y voit un bon tableau! 
du martyre de Sainte Ursule, de l’École du! 
Cambiaso. Il y a aussi a un autel le Crucifix 
qu 5 on dit être de Paul Veronese , mais extr<> 
ment gâté. Le tableau représentant l’Assomption 
de la Sainte Vierge est un des plus beaux de 
Paggl 

L’Eglise est toute peinte à la voûte et atix I 
murs, elle est richement dorée; les vertus et sta¬ 
tues peintes sous le chœur des Religieuses , sur la 
grande porte avec la belle à fresque vis-à-vis i 
de la porte latérale qui a la Sainte Vierge* 
accompagnée d un chœur de Saintes Martyres 
qui se présentent à S.t Dominique, seul àe I 
Paul Jerome J Viola fils de Dominique, qui a 
surpassé son père dans ce genre de peinture 
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L a Trinité dans la voûte au dessus du chœur; 
es t peinte par André Carlone ; l’Assomption 
jvec les Apôtres à la voûte du milieu, est de 
Grégoire Ferrari Les autres fresques derrière 
le maître autel, sont du Guido Bono dit le 
Prêtre de Savone. Cette Église a outre les bonnes 
peintures , une quantité de belles colonnes de 
Leau marbre de diverses couleurs. 

PALAIS P A LL AV ICI A' 1 5 
Dit des Peschiere. 

C’est un grand carré parfait si bien situé, 
qu’il s’apperçolt de tout côtés, il se déploie 
fort majestueusement. La façade principale re¬ 
garde le Nord, elle a deux pavillons aux an¬ 
gles, trois arcad ■# conduisent au vestibule, 
tit un autre au Palais par trots portes , la Salle 
a des superbes peintures à fresques, de Semim. 
Due belle sérié de pilastres h double ordre dori¬ 
que et jonique décorent toutes les façades L har¬ 
monie uniforme de toute ses parties, 1 exacti¬ 
tude des proportions, la beauté des ornemens, 
le font justement régarder comme le modèle 
do l’art» et le chef-d’œuvre de sou Architecte f 
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*rA fut Calent Alexis de Peronse , le pK, 
g» and élève en architecture qui soit sorti de 
l’École de Midi i Ange, et à qui Géojs doit 
lotis ses meilleurs Bâti mens* 

PALAIS DUHÀZZO* 

Aü dessus du Palais Pallavicini on voit le 
hrm Palais de M.r Burazzo , dans h jardin 
duqu 1 est la statue en marbre d f Adonis , Lit 
par le Sculpteur Biggi , sur les dessins de Do¬ 
minique Piü la* 

EGLISE de S, 1 BARTHELEMY 

TJes yévmeniens. 

Cette Eglise n'a qu’une nef, mais elle a 
beaucoup de marbre, on y distingue un beau 
bas relief en marbre du tombeau de Sainte 
Catherine, de T, Cavlone* Deux belles pein¬ 
tures dont une de la Transfiguration de 
]\ r ulre Seigneur et l’autre de la Résurrection, 
tout deux peints par Cambiaso. Quelques bel¬ 
les statues, d^ Pierre Or so lino* Dans la tri- 
Iqtue une grande peinture ancienne de la S.U 
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Vierge avec une cohorte tic Saints, Mon tra¬ 
vaillée sur fond d ! or. l’Àalcl de l’Annoodads 
« un tableau du Faggi * assez bon. 

Au grand autel du S.t Suaire il y a deux 
belles colonnes de marbre blanc, ci un très 
bon tableau du Paggl^ représentant le Seigneur 
qui donne à Ananïas Peintre d’Àbazaro Roi 
dEdesse, dans un Suaire l’Effigie Sacre de 
son Saint Visage. Sur Pauiel il y a une loge 
d ? oit loti donne J a bénédiction avec le Saint 
Suaire 5 qui fut donné à celte Église en iob8 
par Leonard Montaldû Doge de Gènes, qui 
l'avait reçu eu don dePalélogtte de Constantino¬ 
ple en idCi et qu s on y conserve en grande vé¬ 
nération, 

À il tour de l'Église il y a des tableaux qui 
rapportent les différons laits historiques du 
Saint Suaire, quatre sont d Horace Ferr&vi $ 
deus; du Sarzana et un de lienso* 
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PALAIS SAOLl 

à la PorCe Romaine. 

Ce Palais » que nous n s iodJouons ici qucn 
passant , n’a de beau que son architecture qui 
est du célèbre G aléa s Alexis , il passe pour 
un des beaux Palais d Italie j mais il tombe ea 
mine, La cour vaste est ornée de 28 colonnes 
doriques de marbre blanc» avec quatre bustes 
en face» il y a un second ordre» garnies de 
colonnes d ordre joniques; il y avait quelques 
peintures du Cambiaso f qui sont perdues. 

SAINTE MARIE de la CONSOLATION. 

La plus Ixlle Église située dans ce quartier 
et une des mieux ornées de Sénés, est celle 
de N. D. de la Consolation, Elle est grande 
et a trois nefs divisées par huit piliers, deux 
desquels portent une coupole fort élevée. Elle 
a huit chapelles latérales» deux grands autels 
à la croisée et le inaitre-autel dans la tribune. 
Les deux premières chapelles en entrant à 
droite de S.t Thomas de F Mario va , tableau 
du Sarzana » et de S.t Jean de S.t Faconde, 
qui est du Naricù Au* 
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Aux autels îles deux chapelles suivantes 
cell i de S*t J oseph à droite , tal)1 eau de Fer¬ 
rari * celle de Saint Laurent de Dominique 
Piola eu face, il y a deux colonnes de Sera- 
veze à chacun, et un revétissement latéral en 
marbre a dessin et a di itèrent es couleurs* 
Aux troisièmes chapelles il y a des niches d’une 
part et d’autre, à droite la statue de la S.te 
Vierge, donnant I"Enfant Jésus à Su Antoine, 
s o nt d e 1 École d e Ma / rtg lia no * à gau ch e celle 
de Notre Dame du Rosaire, est un b-j ou¬ 
vrage de Jean-Rapt* Santacroce, Â la quatrième 
chapelle il y a un relief de la Sainte Vierge 
h genoux devant FEnfaut Jésus, Fautel a deux 
colonnes de marbre noir et un ornement la¬ 
téral de même* À l’autre en lace de S.t Ni¬ 
colas de Toi en tin un bon tableau de Domi¬ 
nique Piola , qui représente un Saint, qui re¬ 
çoit l’Enfant Jésus dos mains de la Sainte 
Vierge, deux colonnes d’albalre décorent cçt 
autel. 

Il faut considérer dans la croisée le grand 
autel de Saint Augustin formé par quatre co¬ 
lonnes torses de marbre noir SaUillo f très- 
poli, posées sur double piédestaux cfalbatre et 
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de marbre noir veiné d’or, On voit dans k 
grande niche les statues en mar!>re blanc de 
la Sainte Vierge avec l ! Enfant Jésus, à côté 
S,te Monique, et au devant plus bas celle de 
S*t Augustin j le Sculpteur est Bernard Schiqf- 
Jîno a me. 

La voûte de celte jolie chapelle est super¬ 
bement peinte à fresque et richement dorée* 
Au milieu il y a le Saint Docteur porté par 
des Anges en gloire adorant le Saint Nom de 
Dieu, suivi d’une cohorte de Saints* Sur la 
corniche il y a de fort belles figures de la 
foi, ayant ^incrédulité sous les pieds* Sur 
Tau tel il y a encore trois clairs-obscurs avec 
des gloires des Sain's Au couronnement de 
l’autel on voit les statues en marbre de la Re¬ 
ligion et de l’Abondance, par Pehgri Olivieri , 
avant cita ru ne un enfant à côté : au milieu sont 

a 

les enseignes de l’ordre des Augustïns avec 
deux attires enfans ailés; un attique en mar¬ 
bre jaune enchâssé dans une autre bordure 
de marbre blanc termine ce beau frontispice. 
À côté de cette chapelle il y a une grande 
médaillé à fresque représentant Jésus-Christ 
oui remet les clefs à S.t Pierre, en présence 
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des Apôtres. Toutes ces peintures sont 3 e 
Paul Jerome Piobi. L'inscription quon y lit 
au dessous , annonce qu ? on doit Cette magnifi* 
que chapelle aux soins de la Famille Torre* 
Au maître autel il y a un beau Crucifix da 
Bernard Schuiffïno ^ et quatre tableaux de Pal* 
mien aux côtés; l’Assomption et Sa ïloeh, 
la Vierge et S,t Joseph, S-t Augustin et S.te 
Catherine, et la Présentation au temple- Il y 
a suc la tribune un tableau avec le martyre d© 
Sa Vincent, titulaire de F Église. 

À la croisée à gauche, est le grand autel 
de Notre Dame du Salut, orné de quatre co¬ 
lonnes de marbre noir sur double piédestaux, 
il y a aussi deux statue* faites par Marar 
gliano* 

La voûte peinte par Paganeüi^ représentant 
le Serpent élève par Moyse dans le Desertj 
un grand médaillon à côté représente la IL me 
Ester qui se présente devant Assuerus, pour 
demander la grâce du Peuple Juïb 

Sur la porte d’entrée on voit une peinture 
ancienne avec la S*te Vierge, Sa Sebauî uct 
S.t Roch, du Semini , et un hoa tableau d# 
la Cène* 
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DESCRIPTION des OBJETS 

tes pins important à voir 
dans la Rivière du Panent jusqu à Pegli, 

O, voit h St Pierre d*Arena le beau Pa- 
la i s a ppa r te n an t à ftl # 1 6 MéJecio S cas si , en* 
tïèrement restauré dans ces derniers temps ; 
ce Palais est un des plus beaux qu’on puisse 
voir j il a été bail sous la direction de 1*Ar¬ 
chitecte Gateas Alessis} on y voit dans un 
vestibule une belle peinture à fresque de Ber* 
nard Castello } les jardins et la campagne qui 
environnent ce superbe Palais, en rendent le 
séjour très agréable» 

L’Église Paroissiale de ce faubourg, dédiée 
h Sainte Marie délia Cella • est très-jolie, 
on y voit au chœur des peintures à fresque 
du Sarzana $ un tableau sur bois de la S,te 
'Vierge, de Bernard Caslello f la tube en 
Egypte, de Luc Cambiaso 5 ce dernier mérite 
quelques atténuons. 

À Cornigliano , on ne doit pas oublier de 
voir le beau P a luis de M, Durazzo , qui rué- 
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rite le pins grand éloge; on y entre par mie 
grande cour grillée j ce qui intéresse particu¬ 
lièrement de le voir ^ c’est le beau Muséum d'hi¬ 
stoire naturelle, qui occupe le plus bel ap¬ 
partement de ce Palais 5 qui est très riche 
en production de 3a mer* et surtout en po¬ 
lypiers, 

-A Ses fri , le Palais appartenant h M, T/a - 
gnermarm , mérite d’être visité par les ama¬ 
teurs, on y voit une belle collection de gra¬ 
vures anciennes 5 ainsi que des bronzes, qui 
en ornent les beaux appartement 

Ce gros bourg à cinq milles de Gênes 5 a 
de belles maisons de campagnes et peuvent 
soutenir la comparaison avec celles des envi¬ 
rons de Rome; celle de la Famille Lomelini 
h Peglï y est une des plus belles, on y trouve 
des prés, des canaux, des montagnc?s, des ca¬ 
scades , des bosquets, un lac, un île, une salle 
de concert, un théâtre, un liermkage chinois, 
une laiterie, les bains de Diane avec Àcteor* 
cliange en cerf, en lin tout ce qui est agréa¬ 
ble et commode, et partout le goût est joint 
\ la magnificence, 

Cest particulièrement à Sestri et à Pegli 
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où se trouvent une grande quantité d orangers 
qui répandent dans l’air un parfun délicieux. 

Le Palais de M. Joseph Grimaîdî a Pegh, 
«t un des plus beaux et des mieux situés» 
on y trouve une superbe collection de tableaux 
des grands maîtres. 

Le beau jardin attenant h ce Palais est très 
riche en plantes rares, il est cultive avec 
beaucoup de soin par Madame Clcha Gn- 
maîdi , ce jardin botanique, mérite le plus 
grand éloge ; sa situation permet qu’on y cul¬ 
tive avec succès beaucoup de plantes délicates j 
le cl i mat de Pegli étant le plus beau de toute 
la rivière de Gènes* 

Le Palais de M.r Æ Oria à PegÜ a aussi 
beaucoup des agréemens qu’on trouve dans celui 
de H v LomeUni , la situation pittoresque de 
çes jardins 9 en fait un séjour agréable ; il y 
avait anciennement , plusieurs jets deaux, les 
amateurs ne seront pas fâché de faire cette 
promenade et jouiront d’une vue qui charme 
les sens* 
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DU FAUBOURG D’ÀLBÀRO 


et de ses environs. 

P (liais de 31 , Lue Cri ustw îa n o. 

Ce Palais a été exécute d'après le dessin du cé¬ 
lèbre Michel-Ange en 1537, par Plessis son élève* 
Ce chef-d'œuvre d architecture réunît la beauté 
clés formes a l'élégance des ornemens. Sa position 
sur 1 un des points les plus riants de cette col¬ 
line, lui donne Paspect le plus agréable, la fa* 
çade au midi, qui est la principale, est com¬ 
posée de colonnes accouplées d'ordre dorique 
supportant d autre colonnes d 5 ordre corinthien* 
De cette façade I on jouit du plus beau coup 
dœiï, tant du côté t!e la mer tjue de celui 
de la campagne. La façade du nord est aussi 
très intéressante par son portique en colonnes 
de marbre, richement décorée. L’on y distin¬ 
gue deux peintures à fresque, dî P 1 er in dcl 
Vaga , représentant le Levant et le Couchai)', 
Toutes les façades de ce Palais sont assez bien 
conservées, quoiqu’elles existent depuis deux 
siée es, ce qui prouve la solidité de leur coa- 
s truc lion* 
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téinlérietir du Palais est décrire de tahîeau& 
des meilleurs maîtres* La chapelle eu contient 
un de I^itea (VHollanda , représentant la S Le 
Vierge 5 l’Enfant Jésus et S.t Joseph J lalera- 
lement * îl y en a deux autres du même au¬ 
teur, représentant S.te Catherine et S.te Cé¬ 
cile- Dans les diverses salles, on trouve Moïse 
exposé sur les eaux, par le Caslighone sur¬ 
nommé le G reghetto ) un Luth et ses filles 3 
par 5 ophon isbe j 4 ngidssola ? une J é rusa h îri, 
du Conidio * 7 un Salomon sacrifiant aux ido¬ 
les, par Ferrarii un Christ, de Cambiaso ; 
un Àbigaïl, du Car h ne j une S,le Famille, 
du Sarzana ; un Noë, du Cherano , et une 
S-te Catherine, du Calvu 

11 y a en outre des bustes antiques 
marbre d’Empérenrs Romain-,d’ime bonne ma¬ 
nière, et un bas-relîef, représentant Livia mère 
de Tibère t on y vuîi aussi une statue àrhïê 
qui mérite dèlre attentivement observée, «lie 
est de granit orienta] qui est atijour fhüi très- 
rare : elle est la mieux conservée de toutes 
les statues connues, qui représentent cetn di¬ 
vinité fabuleuse: elle fut trouvée dans une 
excavation, faîte devant ce Palais) elle fut ua 
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peût endommagée aux pied!s , maïs on renvoya 
à Rome, où plie fût restaurée d’après le 
dessin du Chevalier Mengs > par un célèbre 
Sculpteur, 

Palais Impériale* 

Il a une très-belle Salle dont la voûte a 
été peinte par Luc Gambiaso 3 représentant 
l’enlèvement des Sabînes ; avec d’autres laits 
tirés de 1 histoire Romaine, 

Palais de Jean Antoine D{franchi. 

11 a été bail par Soprani fameux architecte, 
Père de Raphaël qui a écrîl la vie des Peintres Gè- 
îiois ÿ ce Palais a quelques bonnes peintures k 
#esque,dans le portique ou voit h fable d’ïcare et 
Dédale * dans deux autres chambres, Titus et 
la mort des enfans de IVîobé ^ et dans d au très - 
apparu mens la Reine Tester; toutes cts peio* 
turcs sont de Jean Carloni* 

Église de S J François dtsilharo* 

Cette Église a quelques bonnes peintures 
a fresque de Ravi , un bon tableau sur bois 
de Saint Antoine ? de Galrolù $ un autre ta- 
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bleaii de Bernard Casldlo 9 représentant 1rs 
Prophètes : un autre Bon tableau de S*t Char¬ 
les en gloire» de Jules César Proccaccino ; 
un S,t François, du Sarzavct : les figures en 
bois qui sont au fond baptismaux sont de Ma- 
ragliano , et représentent le Baptême de Je- 
sus-Chnst, 

Palais Saluzzi, 

Ce Palais vulgairement nommé le Paradis, 
a cause de sa situation délicieuse et agréable> 
son architecture noble et ses peintures le 
rendent un des plus beaux et des plus fréquen¬ 
tés de cette belle colline; deux Peintres à 
fresque ont travaillés à décorer ce Palais, 
Lazare Tamrone et Bernard Castello ; dans 
un Sallon, üti y \oii les Génois de leur re¬ 
tour de l’Orient, lorsquila débarquent les pré¬ 
cieuses Cendres de Saint Jean-Baptiste ; dans 
une loge lauérale, est représentée la Bataille 
donnée par Alexandre 3 e G* and contre P or- 
rus Roi des Indes ; s*est daes celte peins me 
que Bernard Castello (Vst parïiculièreinent 
distingué ; dans Faulre lo e on y voit le dé¬ 
barquement de Christophe Colomb en À met: U 
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que, et dans la grande Salie , les faits d’armes 
des Génois à la prise d’Anvers* 

LAZARET et CHANTIER de li FOCE. 

La partie au couchant est destinée à recevoir les 
marchandises provenantes des lieux suspects de 
maladies 5 les marchandises y sont exposées 
pendant trente ou quarante jours, selon les 
endroits d’on proviennent les bâtïmens; les 
marins et les passagers qui ne veulent pas 
faire à bord des bâti meus le rempli de la qua¬ 
rantaine qui leur est assignée, par le comité de 
Santé, peuvent débarquer dans ce Lazaret \ 
on y trouve des chambres propres , destinées 
h les recevoir, et peuvent s’y faire porter tout 
ce qui peuvent avoir besoin soit pour ] ameu¬ 
blement, comme pour la nourriture, il y a 
aussi de vastes cours pour promener 9 et s-p u ees 
de ceux qui auraient plus de temps à y rester. 

La partie tlu levant , est des nuée à la 
construction des bal Une ns de l’État, il est assez 
grand p^ur pouvoir y construire en même 
temps d<‘s Vaisseaux de y/J : des Frégates et 
des üi iks ; avant i8o5 cette partie du chan¬ 
tier fa'sah partie du Lazaret, le Gouvernement 
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ancien le sépara pour y construire les Vaisseaux 
de PÉtat $ depuis la paix on a déjà lancé plu¬ 
sieurs gros bâti mens, et il y en a plusieurs eu - 
ce moment en construction ; ce clianïicr est 
très vaste, situé sur les bords de la mer* 
avec quelques dépenses on pourra il y faire ve¬ 
nir Peau de la mer par le moyen des canaux, 
et rendre par ce moyen pins facile * le tran¬ 
sport des matériaux nécessaires a la construction $ 
ainsi que pour le lancement à la mer des bâ- 
limens, comme dans plusieurs ports de France 
et d'Angleterre* 

UES GRANDES ROUTES 

qui parlent de Gênes* 

La principale grande route et la plus fre* 
qu e i liée q ni part d e G é n es , es i c c 11 e qui 
de la porte de ia Lanterne se dirigeant dans 
Pin teneur* a travers la belle \ allée de Ja PoP 
cevera le long du torrent garni de nombreux 
et gros \ îllagrs, jusqu’au pied de la Poe heita 
montagne qui commence au \ i liage de Campa- 
Maron e , ainsi nommé, d 4 la grande quantité 
de mai renier s qui naissent daus scs environs* 
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la nouvelle belle et grande route mainte¬ 
nant en construction, qui passera dans le tor¬ 
rent du Hic 6 , par B lis ali a , etc*, une fois 
achevée m 7 sera infiniment plus agréable aux 
voyageurs, et utile au commerce, pour les dé¬ 
bouchés des marchandises qui partent de Gè¬ 
nes, pour l'approvisionnement du Piémont, 
de la Lombardie et la Suisse ; celte route qui 
commencera avant d'arriver à Campo-Marone 
passera à Puzzolo près de Novi , sans passer la 
montagne* 

Loutre route qui part de la meme porte 
se dirige sur le bord de la mer, a travers S* Pierre 
fpyirena passe à Cornigliatw y Sesiri , Pcgti $ 
J^oltri et Swvona , et sera continuée jusqu'à 
7S\ee ; une grande route de communication avec 
l’intérieur, est aussi en construction, partant 
de Sa voue et se dirigeant dans l'intérieur du 
Piémont* 

La nouvelle grande route du levant nom¬ 
mée la route de Rome, paît de la porte 
Romaine et traverse la beîfe colline àUlbaro , 
và à Servi cl passe à travers une montagne, 
par le moyen d'une voulu creusée dau* la roc 
à Hua *. qui a de 5 à 6oo pans de longueur? 
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elle vît joindre celle de lîapaUo , Chiavarï et 
iSerfrz' et sera continuée jusqu’à Sarzaue. 

Celle de Parme qui part egalement de la 
porte Romaine sera continuée le long du tor¬ 
rent du Bisagno et communiquera arec la lom¬ 
bard ie passant dans le territoire de la Duchesse 
de Parme. 

Ces trois routes actuellement en construc* 
tion, commencées sous le gouvernement, passe , 
sont continués avec beaucoup d’activité sous 
le gouvernement actuel; (lies offriront des 
avantages incalculables au commerce et a 1 n- 
dustrie des b a bilan s delà Ville de Gènes, qui 
est maintenant la seconde des états de Sa Ma- 
je-té. Ces routes sont dignes des anciens llo- 
mains , attendu les difficultés îtnmcnces à sur¬ 
monter . que loti rencontre à chaque pas , étant 
obligé de faire des nombreux ponts, et de 
devoir percer des montagnes, pour épargner 
des détours qu'il faudrait faire , ce qui prolon¬ 
gerait le chemin On pourra avant peu aller 
à Rome, à Parme et à Turin, avec la meme 
facilité, qu’on va à Savane. 
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DU CLIMAT de GÊNES. 


Nous n’avons pas voulu finir ce petit ouvrage 
Sur G ê n es, s a n s cl or n er u n apport u cl e sou cl ï m a £ 
et de l’i n fluence qiéii opère sur le corps humain. 
Les maladies qui affligent 1rs Génois proviennent 
spécialement des mutations rapides et Traquent < 5 
d e Fat mospl 1 ère . q u i en r acterî sen t la te m p p ra* 
turc de tout ce lit oral, ainsi qu’aux vents vifs 
et sec* du Nord , et chauds et humides de TEst 
et du Sud, C’est pourquoi F on voit régner 
presque endémique ment les affections de poi¬ 
trine les douleurs rhumatismales ^ les emopthi- 
si es , et les catarrhes opiniâtres qui dégénèrent 
eu plhisîe, et qui causent toujours le maximum 
de la mortalité ; cependant dans les parties de 
cet arrondissement qui comprend les cantons 
de Nervi et de Pegli lesquels se trouvent à 
FaLi i de ccs vents et de ces passages subits 
du chaud au froid et viee-versa j on jouir d'une 
santé bien meilleure, et les maladies aigues de 
poitrine y sont très rares. 

Les habitai)s des vallées et des montagnes 
offrent à peu-prés le meme état de santé * 
que ceux de la plage maritime 7 a l’exception 






que tes derniers sont plus facilement attaques 
des maladies de poitrine aigues et des affec¬ 
tions rhumatismales ; l’experïence a démontré de 
même que les play es aux jambes sont géné¬ 
ralement sur la cote maritime d’une guérison 
très difficile, maïs en revanche les pîayee de 
la tête, et celles causées par 1 operation de la 
taille 5 y sont d’une cicatrisation prompte et 
heureuse- Du reste les habitait s de la côte sont 
généralement bien fait, d’une grandeur moyen¬ 
ne d'un tempérament bilieux, leur nourriture 
e £ ;t simple mais «aine; le vin dont il font usage 
ordinairement est blanc, âpre f et contient 
fort peu d’alcool , il se recueille dans le paya 
même. 

L'air de Gênes est bon, et continuellement 
renouvelle par les vents de la mer , le climat 
n’est ni trop chaud, ni trop froid; il ny a 
point de mauvais air; les eaux qu'on y boit 
sont salutaires et très pures* enfin l : luimiclité 
au coucher du soleil est presque insensible; 
c’est a tout cela qu’on doit attribuer k rareté 
îles fièvres intermil tentes à Gênes* 
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MINES et CARRIERES 

des environs de Gènes , 

Les montagnes des environs de Gènes of¬ 
frent un champ vaste au minéralogiste, tant 
sons le rapport de la géologie que parecqn el¬ 
les renferment des objets rares de minéralogie* 

A une demiediene de Grues, au N- O., 
on exploitait dans le siècle dernier, une espèce 
âVu'doi«c plus noire, plu* compacte et plus 
difficile à se fendre que celle de Lavngna* 
Les eaux ayant détruit les caves que Ton avait 
établies pour F exploitation, on a été forcé d'a¬ 
bandonner les travaux. Il serait pourtant à dé¬ 
sirer qu’on exploitât de nouveau cette mine 
dont le produit pourrait, dans plusieurs ou¬ 
vrages, remplacer le marbre. 

Le mont du Gazzo ^ près de Sesfri au cou¬ 
chant, est tout calcaire. On en tire une im¬ 
mense quantité de pîèrre à chaux. Du côté du 
levant, ce inont présente une grande ouver¬ 
ture, qui conduit dans une caverne pratiquée 
par la nature même, dans le sein de la mon¬ 
tagne. Tout l'intérieur de cette grotte ebl pat" 
semé de stalactites ? dont quelques-unes de- 
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scendent jusqu’à terre en forme de colonnes* 
L’albàtre de ces stalactites, d'un jaune plus 
ou moins chargé, onde, demi-transparent, est 
susceptible d’un beau poli : il est connu dans 
le commerce sous le nom cTsilabastro del 
Gazzo . 

Au pied de la montagne de la Guardia $ 
et particulièrement au mont Ramassa , on 
trouve des caves de ehiste pyrîteux de fer et 
de cuivre, duquel, moyennant un procédé chi¬ 
mique très-industrieux, on tire du sulfate de 
magnésie en grande quantité et d'une qualité 
supérieure de beaucoup à celui qu'on reçoit 
de Fétranger. 

À Maïtedo , sur le bord de la mer, entre 
Pegli et S est ri , il existe un sable ferrigiiieus , 
noir, qui peut être attiré par Faimaot ; il est 
îüfusîble et inattaquable, par les acides. D’après 
ses propriétés physiques et l'analyse qui en a 
été faite, on doit le considérer comme une 
espèce de menakanïte analogue à celle qu’on 
trouve à Menacan , vallée située dans le comté 
de Cornouailles. 

Le lit du torrent de la Varenna à Pegli 
contient une grande quantité de blocs de mar* 
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hte noir, qui, par sa beauté et ses qualités 
ressemble parfaitement an Vert antique . 

Les montagnes de Serpentin qui environ¬ 
nent PegU , et sur tout 1e mont Contezza> 
sont très riche en amiante de plusieurs qualités, 
La plus abondante est d’un blanc argentin, 
filhormo, moelleuse au tact et très facile a 
travailler. On est parvenu à faire avec cette 
amiante du papier d’une qualité assez blanche 
pour être employé a Fini pression ? et à former 
du fil dont on a fait “de la toile et même de 
la dentelle très-fine et fort blanche. 

Dans la vallée de la Polcevera * au pied de 
la Bocclietta^ près le village de Pietra La - 
vezzam^ on trouve un très-beau marbre # 
dont la couleur est fort variée, on le nomme 
cercle di Polcevera\ Il est d’un grain fin, 
compact et susceptible d’un très-beau poli. Les 
étrangers le recherche beaucoup. 

Cette vallée renferme encore une grande 
quantité de pierres à chaux. 

Au pied du ni ont Carlo dans le petit vil¬ 
lage il Isovcide, près de Campo^Aiarone , il 
y a une mine de Selon île, ou sulfate de chaux, 
dont ou lire tout le plâtre nécessaire à la cou- 
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sommation de la Ville de Gênes. Sa lionne 
qualité lui fait donner la préférence sur celui 
qu’on fabrique partout ailleurs. 

EAUX MINÉRALES. 

Les environs de Gênes possèdent plusieurs 

sources d’eau* sulfureuses, parmi lesquelles on 
distingue par leur situation commode, leur 
abondance et leur vertu , celles de f r ohaggio 9 
et celles de VAcqaa-Santa , près de T oit ri. 

Ces eaux guérissent, en général, les mala¬ 
dies cutanées, ainsi que les rhumes invétérés # 
ou douleurs jrhumaiîs males- 
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